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«VERS DE NOUVELLES DECOUVERTES: 
LE NORD ET SES RESSOURCES » 

PROGRAMME Remise du marteau d'or et des prix de promotion 

16 h - 16 h 30 	En présence de la ministre déléguée aux 
Mines et aux Terres, madame Denise 
Carrier-Perreault 

16 h 30 	Cocktail (bar payant) 

Mercredi 25 novembre 

7 h 45 	 Inscription, Salon Verchères 

 

Session 1 Le Grand-Nord 

Président: Louis Madore (Géologie Québec) 

9 h - 9 h 10 	Mot de bienvenue 

 

Jeudi 26 novembre 

  

9 h 10 - 9 h 25 

9 h 25 - 9 h 50 

9 h 50 - 10 h 15 

Les activités géoscientifiques de Géologie 
Québec dans le Grand-Nord: bilan et 
perspectives 
Alain Simard, et l'équipe du Grand-Nord 
(Géologie Québec) 

Projet Grand-Nord : Géologie de la région du 
lac Gayot 
Martin Simard, Charles Gosselin (Géologie 
Québec), Ehouman N'Da (UQAM) 

Projet Grand-Nord: Géologie et potentiel 

Session 3 Baie-James et Grenville 

Président: Pierre Lacoste (Géologie Québec) 
9 h 20 - 9 h 45 	Géologie et minéralisations de la région du 

lac Sakami et du réservoir Robert-Bourassa, 
Baie-James 
Jean Goutier, Claude Dion (Géologie 
Québec), Marie-Claude Ouellet (URSTM), 
Francine Fallara (URSTM), James Moorhead 
(Géologie Québec), Patrick Mercier Langevin 
(CERM) 

minéral de la région du Lac Nedlouc, 
Bloc de Minto 

9 h 45 - 10 h 10 Caractéristiques et potentiel des séquences 
volcaniques des rivières La Grande et 

Alain Leclair, Martin Parent, Jean-Yves 
Labbé (Géologie Québec) 

Eastmain, secteurs centraux, pour les 
minéralisations de type SMV 

10 h 15 - 10 h 40 Projet Grand-Nord : Géologie de la région du 
lac Peters 

James Moorhead (Géologie Québec), 
Francine Fallara (URSTM), Marc Laflèche 

Daniel Bandyayera, Louis Madore, (INRS), Louis Bernier (Géoberex) 

Nathalie Bouchard (Géologie Québec) 10 h 10 - 10 h 30 Géologie et potentiel minéral de la partie nord 

10 h 40 - 11 h 05 Projet Grand-Nord: Géologie et potentiel 
minéral de la région de la rivière Koroc, 

de la ceinture centrale des métasédiments, 
Province de Grenville 

Province de Rae Suzie Nantel (Géologie Québec) 

Serge Perreault, Pierre Verpaelst, Daniel 10 h 30 - 10 h 50 Géologie et potentiel minéral de la région de 

Brisebois, Kamal Sharma, Louis Caron Lac à Paul (22 E/-15), Saguenay—Lac-Saint-Jean 

(Géologie Québec) Claude Hébert, Jules Cimon (Géologie Québec) 

Il h 05 — 14 h Visite des stands et du Carrefour des 
technologies d'information géominière 

Dîner libre 

10 h 50 - 11 h 10 Évolution tectono-magmatique des ceintures 
volcanosédimentaires des sous-provinces 
d'Opatica et de la Grande 
Michel Boily (GÉON), Claude Dion, 

Session 2 Le Grand-Nord Charles Gosselin (Géologie Québec). 

Président : Marc Bélanger (Géologie Québec) 11 h 10 - 1 1 h 30 Géochronologie et isotopes de Nd dans le 
14 h 05 - 14 h 30 Métallogénie régionale dans le bloc de Minto, groupe de Wakeham, (Moyenne-Côte-Nord): 

projet Grand-Nord bassin sédimentaire protérozoïque dans la 
Jean-Yves Labbé, Daniel Bandyayera, 
Denis-Jacques Dion, Charles Gosselin, 
Denis Lefebvre, Alain Leclair, Louis Madore, 
Martin Parent, Martin Simard (Géologie 

Province de Grenville 
Youcef Larbi (GÉOTOP-UQAM), Pierre 
Verpaelst (Géologie Québec), Ross Stevenson 
(GEOTOP-UQAM), Louis Madore (Géologie 

Québec) Québec) 

14 h 30 - 15 h Dynamique polyphasée de l'Inlandsis 
laurentidien dans le Grand-Nord québécois, 
implications pour la prospection glacio-
sédimentaire et géochimique 

Il h 30 à 14 h Visite des stands et du Carrefour des 
technologies d'information géominière 

Dîner libre 

Michel Parent, Serge Paradis (CGQ) 

15 h 	- 16 h Visite des stands et du Carrefour des 
technologies d'information géominière 
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Session 4 Abitibi 

Présidente: Chantal Dussault (Géologie Québec) 

14 h - 14 h 15 	Les dix ans du Service géologique du Nord- 

Ouest: réalisations et perspectives d'avenir 
Robert Marquis (Géologie Québec) 

14 h 15 - 14 h 30 Le gisement aurifère d'East-Amphi, district 

de Val-d'Or 
Chantal Dussault (Géologie Québec) 

14 h 30 - 14 h 50 Zones d'altération et zones de déformation: 
les failles de la Sous-province d'Abitibi 

Réal Daigneault (CERM/UQAC) 

14 h 50 - 15 h 10 Nouveaux outils pour mesurer l'altération des 
roches volcaniques à partir des éléments 

majeurs 
Mathieu Piché 

15 h 10 - 15 h 30 Géologie et volcanologie physique du 
complexe volcanique de Normétal, zone 
volcanique nord de l'Abitibi 

Benoit Lafrance, Wulf Muller, 

Réal Daigneault, (CERM/UQAC), 
Normand Dupras (Falconbridge Itée) 

15 h 30 - 15 h 50 Cartographie sismo-stratigraphique du lac 
Chibougamau par l'utilisation d'un sparker 

de I Kilojoule 
Bernard Long (UQAR) 

15 h 50 - 16 h 	Conclusion 

16 h - 16 h 30 	Visite des stands et du Carrefour des 
technologies d'information géom infère 

16 h 30 	Fin du Séminaire d'information 1998 

ci Gouvernement du Québec 
Ministère des 
Ressources naturelles 
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Résumés des conférences 

Projet Grand-Nord : Géologie de la région du lac Gayot. 

Martin Simard, Charles Gosselin. (MRNQ), Éhouman 
N'Dah (UQAM) 

Le secteur couvert au cours de l'été 1998 est localisé à environ 
25 km au NW du réservoir Caniapiscau. Les travaux y ont été 
réalisés à une échelle de 1:250 000 et correspondent au feuillet 
SNRC 23M. Ils s'inscrivent dans le cadre du projet Grand Nord 
qui vise à acquérir de nouvelles connaissances géoscientifiques au 
nord du 55` parallèle par le biais de travaux de reconnaissance 
régionale. 

La rencontre de quatre sous-provinces géologiques appartenant 
à la Province du Supérieur au coeur du feuillet 23M confère au 
projet Gayot un intérêt particulier. Les contacts entre ces quatre 
grands ensembles tectonostratigraphiques, soit I'Ashuanipi, le La 
Grande, le Bienville et le Goudalie (sous-province de Minto) sont 
mal connus. Les travaux de terrain ont démontrés que ces contacts 
sont en général progressifs et ne correspondent pas à des discon-
tinuités majeures. Outre l'Ashuanipi qui se caractérise par des 
assemblages lithologiques distincts, les autres sous-province de la 
région sont difficiles à circonscrire. La sous-province de La Grande 
et le domaine de Goudalie se composent des mêmes assemblages 
lithologiques et ils semblent appartenir à un seul et même grand 
ensemble tectonostratigraphique. La sous-province plutonique de 
Bienville ne constitue pas non plus une unité très distinctive. 
Plusieurs lithologies semblables à celles qui caractérisent le La 
Grande et le Goudalie y ont été reconnues. 

La sous-province ci' Ashuanipi nommée aussi complexe d'Ashuanipi 
couvre la partie est de la région. Elle se compose principalement 
de diatexites, de paragneiss migmatisés et de formations de fer 
oxydées. Ces roches sont métamorphisées au faciès des granulites. 
Le contact de l'Ashuanipi est assez bien marqué vers l'ouest avec 
la sous-province de La Grande et le domaine de Goudalie de la 
sous-province de Minto. 

L'unité tectonostratigraphique formée par le La Grande et le 
Goudalie forme un corridor NE-SW qui traverse toute la région. 
On y retrouve essentiellement de roches tonalitiques à grano-
dioritiques variant de foliées à gneissiques. Le trait distinctif de 
cet ensemble est la présence de lambeaux de roches volcano-
sédimentaires archéennes de plusieurs centaines de mètres à 
plusieurs kilomètres en dimension. Ces ceintures se composent de 
basaltes. d'horizons felsiques. de roches sédimentaires et de 
quelques niveaux de laves ultramifiques à spinifex. On y retrouve 
aussi de nombreux filons-couches et dykes de pyroxénites et de 
péridotite foliés. Le métamorphisme des bandes volcano-
sédimentaires varie du faciès des schistes verts supérieurs à celui 
des amphibolites tandis que le niveau de déformation varie de 
faible à élevé. 

Le Bienville couvre une faible superficie dans le coin NW de 
la région. Il se compose surtout de roches granodioritiques à 
granitiques, massives à foliées. Des tonalites foliées à gneissiques 
ont aussi été observées et pourraient représentées de grosses 
enclaves déformées à l'intérieur des roches plutoniques du Bienville. 

La Formation de Sakami occupe la partie NE de la région. 
Cette unité sédimentaire d'âge protérozoïque est constituée en 
majeure partie de grès quartzeux en bancs décimétriques à 
métriques faiblement inclinés vers le sud. Le Sakami est générale-
ment en contact de faille avec les gneiss archéens. 

Les roches achéennes des quatre sous-provinces sont recoupées 
par des intrusions tardi-tectoniques de tonalite, de granodiorite 
porphyrique et de granite. Généralement, les granodiorites ont 
une signature magnétique élevée alors que les tonalite et les  

granites ont une signature plus faible. De nombreux dykes tardifs 
de pegmatite ont aussi été observés un peu partout dans la région. 
Enfin des dykes de diabase et de pyroxénite protérozoïques recou-
pent toutes les lithologies selon des directions NE, NW et N-S. 

Le grain structural régional est associé à la phase de déformation 
principale D2 qui se manifeste par une gneissosité G2 ou une 
foliation minérale L2 variant de NW à E-W. Elle est elle-même 
affectée par du plissement relié à la phase D3. particulièrement 
dans les terrains gneissiques où des plis isoclinaux déversés ou 
couchés sont fréquemment rencontrés. L'empreinte d'une schisto-
sité plissée à l'intérieur des enclaves dans les diatexites et les 
gneiss tonalitiques témoigne d'une déformation précoce DI. 

Les principales zones de déformation sont orientées NW et 
NNE et correspondent à des linéaments marqués sur les cartes 
aéromagnétiques et/ou landsat. Sur le terrain, ces zones sont 
souvent hématisées, cisaillées et réorientent la foliation régionale 
et les axes de plis mésoscopiques. La formation de ces failles 
serait donc reliée à une phase tardive de la déformation D3 ou à 
une phase ultérieure D4. 

Les principaux travaux d'exploration de la région ont été axés 
sur la recherche de l'uranium et ont été concentrés dans le lambeau 
de roches sédimentaires de la Formation de Sakami. A la fin des 
années soixante-dix, la compagnie Uranerz a mis à jour un dépôt 
de 50 millions de tonnes à une teneur de 0,1 % U,O, ou encore 
10 à 15 millions de tonnes à 0,25 ̀ '7c U ,O„. 

Les travaux de terrain de l'été 1998 ont permis d'identifier 
plusieurs nouveaux lambeaux de roches vertes à l'intérieur du 
corridor La Grande-Goudalie. Ces lambeaux constituent des cibles 
de choix pour l'exploration. En effet, plusieurs zones de sulfures 
et de formation de fer ont été mises à jour dans les bandes 
volcano-sédimentaires dont certaines montrent des valeurs anomales 
en or et en métaux de base. Plus de 13 zones de formation de fer 
oxydée et sulfurée ont aussi été reconnues à l'intérieur de 
l'Ashuanipi dont quelques unes ont plus de 30 mètres de largeur. 
Des valeurs anomales en cuivre et en or ont également été décelées 
sur certains des ces sites. Compte tenu de l'échelle du levé, le 
potentiel réel des zones découvertes au cours de l'été n'a pas été 
évalué. Des travaux plus détaillés dans les lambeaux de roches 
vertes et autour des zones d'intérêt observées dans l'Ashuanipi 
permettraient certainement la mise à jour de nouveaux indices 
minéralisés. 



Io 

Projet Grand-Nord : Géologie et potentiel minéral de la région 
du Lac Nedlouc, Bloc de Minto. 

Alain Leclair, Martin Parent et Jean-Yves Labbé 
(MRN) 

Le levé géologique de la région du lac Nedlouc s'insère dans le 
cadre du nouveau programme Grand-Nord qui a pour objectif la 
cartographie géologique à l'échelle de 1:250 000 des roches 
archéennes du Bloc de Minto formant l'extrémité nord-est de la 
Province du Supérieur. La région, située à environ 270 km à 
l'ouest de Kuujjuaq, entre la rivière aux Feuilles et la rivière aux 
Mélèzes, couvre le feuillet SNRC 34H ainsi que la partie ouest du 
feuillet SNRC 24E. Elle comprend, d'ouest en est, une partie des 
domaines de Tikkerutuk, du lac Minto, de Goudalie et d'Utsalik 
tel que délimité par Percival et Card (1994) à la suite d'une 
cartographie au 1:500 000 le long de la rivière aux Feuilles. 

Les travaux réalisés en 1998 ont permis d'établir les caracté-
ristiques lithologiques, structurales et tectoniques de ces quatre 
domaines dans la région du lac Nedlouc. I) Le domaine de 
Tikkerutuk, situé au sud-ouest de la région, est caractérisé par une 
signature magnétique forte et uniforme associée à des intrusions 
d'enderbite et de charnockite. Ces intrusions sont injectées dans 
des granodiorites à Bo-Mg±Hb et recoupées par des plutons de 
granite à Bo±Hb. 2) Le domaine du lac Minto possède une série 
d'anomalies magnétiques linéaires de direction N à NNW qui 
résultent d'un ensemble lithologique hétérogène, surtout d'origine 
ignée, dans lequel se trouvent des lambeaux de paragneiss. Cet 
ensemble est composé principalement de granodiorite à Bo-Hb et 
à Bo-Px, de diorite, de gabbro, de diatexite à Bo-Opx et de 
leucogranite tardif. La partie sud de ce domaine diffère fondamen-
talement du reste à cause de l'absence de diatexite et de la 
présence de roches supracrustales appartenant à la zone volcano-
sédimentaire du lac Dupire (ZVLD; Lamothe, 1997). Les roches 
relativement bien préservées de la ZVLD forment des lambeaux 
qui sont encaissés dans des intrusions de granodiorite et de tonalite 
à Bo-Hb. Ces lambeaux contiennent des formations de fer, ce qui 
leur donne une expression magnétique positive très élevée par 
rapport aux roches plutoniques encaissantes. Les séquences de la 
ZVLD et leurs encaissants sont bordées au nord par une structure 
cassante (structure de Nedlouc) et elles sont séparées des unités 
du domaine de Tikkerutuk par une structure ductile-cassante 
(structure de Dupire). 3) Le domaine de Goudalie, localisé au 
centre de la région, est un domaine de 45 à 70 km de largeur qui 
est caractérisé par une anomalie aéromagnétique linéaire. relative-
ment faible, de direction NNW. Il se distingue des autres domaines 
par la présence de nombreux enclaves de roches supracrustales 
encaissés dans un cortège de roches plutoniques comprenant 
granodiorite, tonalite, diatexite et granite. Des séquences de roches 
supracrustales métamorphisées aux faciès des amphibolites et des 
granulites contiennent des métavolcanites de composition mafique 
à felsique, des formations de fer au faciès des silicates et des 
oxydes, des paragneiss et des roches ultramafiques. Certaines de 
ces séquences sont continues sur plusieurs kilomètres et forment 
trois nouvelles ceintures de roches volcano-sédimentaires. soit Ics 
ceintures de Morrice, de Natuak et de Dutert. 4) Le domaine 
d' Utsalik, situé à l'extrémité est de la région, montre une anomalie 
aéromagnétique positive et des complexités lithologiques et 
structurales typiques de terrains gneissiques. Il est composé de 
gneiss granodioritiques et tonalitiques injectés de feuillets de 
granite. Les gneiss renferment de enclaves de pyroxénite et de 
métagabbro et sont recoupés par des plutons de gabbro/diorite. 

L'évolution structurale de la région du lac Nedlouc est ponctuée 
d'événements intrusifs pré- à post-tectoniques qui viennent modifier 
ou masquer l'aspect général de la structure. Le patron d'affleure-
ment des unités reflète néanmoins un contexte structural complexe 
réunissant au moins quatre phases de déformation ductile (D, à 
D,) et une phase de déformation cassante (D,). Ceci permet une 
interprétation préliminaire de la structure. La phase de déformation 
D, se signale par la présence d'une foliation pré-D, préservée de 
façon sporadique dans les enclaves de roches supracrustales. La 
phase D, est responsable de la formation de la structure planaire 
principale représentée par une foliation minérale ou une gneissosité. 
Cette déformation pénétrative s'exprime par l'orientation NNW-
SSE des domaines lithotectoniques, ainsi que des unités de roches 
qu'ils renferment. La phase D. forme des plis fermés, métriques à 
kilométriques, orientés NW-SE. Ces plis sont communément 
bordés par des failles ductiles suggérant des plis par entraînement. 
D: correspond également à des zones kilométriques de déformation 
plus intense et pourrait être reliée à une tectonique de coulissage. 
La phase D. développée de façon inégale, t'orme des plis serrés à 
isoclinaux, sans fabrique axiale, orientés E-W. Une déformation 
cassante tardive, D,. se manifeste par la présence de zones de 
cataclasite orientées principalement E-W et qui forment un 
réseau régional conjugué avec des fractures NE-SW moins bien 
développées. 

La région du lac Nedlouc recèle un potentiel minéral prometteur 
suite à la découverte de plusieurs zones minéralisées dans les 
ceintures volcano-sédimentaires de Morrice, de Natuak de Duvert 
et de Dupire. Les minéralisations qui incluent de la pyrrhotite, de 
la pyrite, de l'arsénopyrite et de la chalcopyrite ont été observées 
dans quatre contextes géologiques différents: 

des minéralisations en pyrrhotite-pyrite ± arsénopyrite dans 
des formations de fer au faciès des silicates et/ou des oxydes 
intercalées avec du paragneiss et des métavolcanites; 

• des minéralisations en pyrrhotite-pyrite ± arsénopyrite dans 
des horizons siliceux associés aux métavolcanites mafiques 

• des minéralisations en pyrrhotite-pyrite ± chalcopyrite dans 
des horizons situés à l'interface entre des roches ultramafiques 
et des métavolcanites mafiques 

• des minéralisations en pyrite dans des zones de cataclasites 
tardives enrichies en quartz. 
Ces contextes géologiques sont comparables à ceux des autres 

ceintures volcano-sédimentaires du Supérieur et méritent d'être 
considérés pour les métaux précieux (Au, Ag) et métaux usuels 
(Cu. Zn. Ni, Co). Des résultats préliminaires sur quelques échan-
tillons choisis indiquent des valeurs titrant jusqu'à 0.17 g/t Au. 
0.24 % Cu et 2.6 g/t Ag à Morrice; 0,37 g/t Au. 0,25 9/ Ni, 
0,31 `r Zn. 0.14 % Pb et 8,0 g/t Ag à Natuak; 1,3 g/t Au, 0,25 % Ni. 
0,12 9/ Cu. 0.49 %r Cr et 0.12 %r: Co à Duvert; et 4,8 g/t Au à 
Dupire. Aussi. plusieurs indices aurifères titrant jusqu'à 6,4 git Au 
ont été mis à jour par Soquem pour des formations de fer à Dupire. 
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Projet Grand Nord: Géologie de la région du lac Peters 
(SNRC 24M). 

Daniel Bandyayera, Louis Madore et Nathalie Bouchard 
(MRN) 

Le Domaine de Douglas Harbour. situé dans la partie NE 
de la sous-province de Minto, couvre une superficie de plus de 
25 000 km'. La géologie de cette vaste région est pratiquement 
inconnue. Hormis les travaux de reconnaissance à l'échelle du 
I: 1 000 000 effectués dans les années soixante par la Commission 
géologique du Canada (Stevenson, 1968), aucun travail de carto-
graphie n'avait été réalisé. Au cours des années 1990, le niveau 
des connaissances géologiques de la sous-province de Minto a cté 
rehaussé dans certains secteurs, notamment le long de la rivière 
aux Feuilles (Percival et Card. 1994; carte au 1:500 000). D'autres 
régions contenant des séquences volcano-sédimentaires ont fait 
l'objet d'une cartographie encore plus détaillée au 1:250 000 et au 
1:50 000 (Percival e, al., 1994. 1995, 1997 ; Lamothe, 1997). 
Bien que limités dans leur superficie. ces travaux récents ont 
permis de mieux définir le cadre géologique régional dans cette 
partie de la province du Supérieur. Les nouvelles données de 
cartographie obtenues dans le Domaine de Douglas Harbour 
montrent une géologie complexe et confirment le potentiel en 
métaux usuels et précieux de cette partie du craton, notamment 
par la découverte de nouvelles séquences volcano-sédimentaires 
comprenant des formations de fer sulfurées d'âge archéen. 

Dans le cadre de ce projet, le feuillet du Lac Peters 
(SNRC 24M), qui couvre une portion du domaine de Douglas 
Harbour, a fait l'objet d'un nouveau levé géologique. Ce projet, 
localisé sur la péninsule de l'Ungava, juste au sud de la rivière 
Arnaud, s'inscrit dans le programme de cartographie du Grand-
Nord. Les objectifs du projet sont: (1) la mise à jour de la carte 
géologique à l'échelle du 1:250 000 et (2) l'évaluation du potentiel 
minéral en identifiant des contextes géologiques favorables à la 
découverte de gîtes minéraux. 

La région couverte par le levé comprend principalement des 
roches archéennes de la province du Supérieur. A l'extrémité E de 
la carte. des roches protérozoïques de la Fosse du Labrador reposent 
sur le craton archéen. Le contact entre ces deux domaines 
géologiques est caractérisé par une déformation ductile intense 
que l'on associe au chevauchement des roches de la Fosse sur le 
craton archéen. 

La carte du champ magnétique total résiduel de la région du 
lac Peters montre des anomalies positives linéaires qui permettent 
d'identifier clairement la limite entre les roches de la Fosse et le 
craton archéen. Elle montre aussi deux dômes d'étendue régionale, 
caractérisés par un champ magnétique élevé et irrégulier. Ces 
deux dômes sont essentiellement occupés par un assemblage de 
roches au faciès des granulites. Les dômes sont ceinturés par des 
creux magnétiques où l'on trouve des roches au faciès des 
amphibolites. Une déformation ductile intense sépare les assem-
blages lithologiques métamorphisés au faciès des amphibolites 
des assemblages lithologiques métamorphisés aux faciès des 
granulites. 

Les deux dômes sont essentiellement constitués de roches 
intrusives de composition granitique, granodioritique et dioritique 
à clinopyroxène et orthopyroxène. Des ceintures volcano-sédimen-
taires, dont les dimensions atteignent trois kilomètres de largeur 
sur plusieurs dizaines de kilomètres de longueur, se trouvent dans 
les deux dômes. Ces ceintures sont formées de gneiss mafique et 
intermédiaire à hornblende-pyroxène-grenat-plagioclase, intercalés 
avec des formations de fer à quartz-magnétite localement riches  

en grenat, et des paragneiss à biotite-sillimanite-grenat. Des masses 
gabbroïques et gabbronoritiques se répartissent dans les deux 
dômes. La taille de ces masses est limitée et la majorité de ces 
intrusions n'atteignent pas des dimensions qui permettent de les 
représenter sur la carte à l'échelle du 1:250 000. Enfin, des intru-
sions de monzonite porphyrique auxquelles est associé du granite 
à quartz bleu s'introduisent dans le dôme situé au sud de la carte. 
Ces intrusions, soulignées par des haut magnétiques, s'étendent 
sur plusieurs dizaines de kilomètres et recoupent, hormis les 
dykes de diabases qui traversent le territoire en direction E-SE, 
les autres unités de la région. Les creux magnétiques sont occupés 
par de la tonalite foliée ou gneissique recoupée par du matériel 
granitique et granodioritique à biotite et à hornblende. Des ceintures 
volcano-sédimentaires constituées de volcanises maliques et 
intermédiaires, de formations de fer et, localement, de marbre 
calcitique et dolomitique y ont été identifiées. Le métamorphisme 
et la déformation oblitèrent généralement les structures primaires 
des roches volcaniques et sédimentaires. Cependant, des reliques 
tels des coussins dans les laves ainsi que des blocs dans les roches 
pyroclastiques sont localement préservées. 

Des minéralisations ont été observées dans quatre contextes 
géologiques: ( I ) la pyrite et la pyrrhotine disséminées et en 
veinules à proximité de grandes failles ductiles-cassantes auxquelles 
est associé un métamorphisme rétrograde au faciès des schistes 
verts, (2) la pyrite et la chalcopyrite disséminées dans les intrusions 
gabbroïques, (3) la pyrite, la pyrrhotine et la chalcopyrite dissé-
minées ou en bandes semi-massives concordantes dans les 
séquences volcano-sédimentaires et (4) la pyrite et la pyrrhotine 
disséminées clans les formations de fer. 
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Projet Grand-Nord : Géologie et potentiel minéral de la région 
de la rivière Koroc, Province de Rae. 

Serge Perreault, Pierre Verpaelst, Daniel Brisebois. 
Kamal N.M. Sharma et Louis Caron (MRN) 

Le lecteur est prié de se référer aux résumés des photo-
présentations suivantes: « Géologie de la région de la Rivière 
Koroc, Grand-Nord » et Potentiel minéral de la région de la 
Rivière Koroc, Grand-Nord ». 

4 - Géologie de la région de la rivière Koroc, Grand Nord 

Dans le cadre du programme d'exploration du Grand Nord, le 
MRN a entrepris en 1998 la cartographie au 1:250 000 de la 
Province de Rae et des Torngat (feuillets SNRC 241 et 14L). Le 
projet a porté principalement sur la cartographie des unités 
géologiques et des anomalies magnétiques, l'étude de zones 
minéralisées, l'examen des relations structurales et géochronolo-
giques entre le <e socle» archéen et la « couverture» métasédimen-
taire paléoprotérozoïque. 

La région de la rivière Koroc appartient à deux ensembles 
géologiques: la province archéenne et paléoprotérozoïque de Rae 
et l'orogène paléoprotérozoïque des Torngat sl. La Province de 
Rae comprend surtout du gneiss tonalitique migmatisé avec des 
lambeaux tectoniques de toutes tailles de paragneiss et d'amphi-
bolite, le tout recoupé par des granites et des pegmatites. I.e 
métamorphisme est au faciès supérieur des amphibolites avec des 
domaines au faciès des granulites. 

Une séquence métasédimentaire paléoprotérozoïque. assignée 
au Groupe de Lake Harbour, contient surtout des paragneiss, des 
quartzites et des amphibolites (incluant des métabasaltes). La 
séquence la plus importante semble intercalée tectoniquement 
dans le gneiss tonalitique du Rae. D'autres bandes métasédimen-
taires incluent aussi des marbres et des roches calcosilicatées. 
Elles sont interlitées avec des filons couches ('?) mafiques et 
ultramafiques métamorphisés, et localement recoupées par des 
dykes décamétriques à hectométriques de roches ultramafiques. 
Le tout est injecté de pegmatites et de granites syn- à post-
tectoniques. 

A l'est, entre le Rae et les Tomgat ss, un terrain granu-litique, 
le Complexe du Lac Lomier, contient des bandes de roches qui 
rappellent l'ensemble socle-métasédiments, mais plus métamor-
phisées et généralement mylonitisécs. 

Les Torngat ss comprennent le Gneiss de Tasiuyaq (GT) coincé 
entre deux complexes de granulites apparentées aux anorthosites. 
Le GT est constitué de paragneiss très mylo-nitises. de diatexites 
granitiques à trame de paragneiss et de méta-enderbite. 

Des dykes de diabase et de lamprophyre d'âge Mesoprote-
rozoïque recoupent toutes les unités décrites précédemment. 

Au moins quatre phases de déformations sont observées dans 
le territoire cartographié. Au moins une phase de déformation 
archéenne est observée dans le gneiss tonalitique et trois phases 
de déformations paléoprotérozoïques (D, à D:) sont identifiées 
dans les paragneiss. La forte linéation observée dans les granulites 
et dans les Torngat est associée à D, et la superposition des phases 
D, et D, a produit des patrons de dômes et bassins de dimension 
kilométrique. Une tectonique cassante importante, tardi- à 
post D,, est observée dans les Torngat et dans les granulites. 

Les assemblages constitués de paragneiss, de quartzite, 
d'amphibolite et de roches carbonatées, et localement de roches 
ultramafiques sont les plus favorables à la découverte dc minéra-
lisations sulfurées. Certaines zones de failles comme la zone de 
Falcoz et le contact entre le Rae et les granulites constituent aussi 
une autre cible potentielle pour l'exploration.  

5- Potentiel minéral de la région de la rivière Koroc, Grand Nord 

Dans le cadre du programme d'exploration du Grand Nord, le 
MRN a entrepris en 199K la cartographie au 1:250 000 de la 
Province de Rae et des Torngat (feuillets SNRC 241 et 14L. Le 
projet de métallogénie a porté principalement sur l'examen détaillé 
des zones minéralisées, de leurs distributions, des types de 
minéralisations et des relations structurales entre les minéralisations 
et leurs roches hâtes. 

La plupart des minéralisations observées sont associées aux 
roches du Groupe de Lake Harbour (GLH) et à des lambeaux 
tectoniques de paragneiss dans le socle tonalitique. Quelques cas 
de minéralisations sont présents dans le Gneiss de Tasiuyak et 
dans les granulites du Complexe du Lac Lomier (CLL). Nous 
avons reconnu cinq types de minéralisations: 
1) Des minéralisations de pyrite — pyrrhotite associées à des 

niveaux riches en silice à l'intérieur de séquences de paragneiss 
— quartzite — marbre dans des lambeaux tectoniques dans le 
gneiss tonalitique. clans le GLH et clans les granulites du CLL; 

2) Des minéralisations de pyrite — pyrrhotite ± chalcopyrite au 
contact entre les paragneiss. les amphibolites et les roches 
ultramafiques du GLH; 

3) Des minéralisations de pyrite associées à des zones de cisaille-
ment ductiles qui recoupent les paragneiss du GLH. Ces 
minéralisations se présentent sous les formes de sulfures 
disséminés clans l'amphibolite ainsi qu'en amas de sulfures 
semi-massifs à massifs au contact entre les deux unités: 

4) Des minéralisations de pyrrhotite — pyrite dans des mylonites 
du Gneiss de Tasiuyak et du CLL; 

5) Des niveaux déformés. d'épaisseurdécamétrique. de magnétitite 
dans un orthogneiss granitique. Ces niveaux sont associés à 
des veines de pegmatite granitique à magnétite. 
Un des faits saillants de cette étude métallogénique est la mise 

à jour d'un horizon de pyrite — pyrrhotite massive à semi-massive 
qui contient des fragments arrondis de quartz, de quartzite et de 
paragneiss. Cet horizon, dont l'épaisseur varie de 30 à 50 cm, 
avec une répartition régionale, est intercalé entre un gneiss 
quartzofeldspathiquc à biotite. localement minéralisé, et un niveau 
de paragneiss siliceux et graphiteux à pyrrhotite disséminée. A la 
lumière de nos travaux de terrain, le secteur nord-ouest est celui 
qui représente le plus de potentiel économique. 



Résumés des conférences 
13 

Métallogénie régionale dans le bloc de Minto, projet 
Grand-Nord. 

Jean-Yves Labbé, Daniel Bandyayera, Denis-Jacques 
Dion, Charles Gosselin, Alain Leclair, Denis Lefebvre, 
Louis Madore, Martin Parent et Martin Simard 
(MRN) 

Dans le cadre du Programme d'exploration minière du Grand 
Nord, Géologie Québec prévoit, au cours des prochaines années. 
compléter la cartographie à l'échelle 1:250 000 de l'ensemble du 
bloc de Minto. Le projet de métallogénie régionale du bloc de 
Minto s'inscrit également dans le Programme. Il vise, dans un 
premier temps. à décrire les zones minéralisées et à mettre en 
évidence les environnements favorables à la découverte d'indices 
minéralisés. Par la suite, l'intégration de ces indices minéralisés 
dans leur contexte métallogénique régional permettra de mieux 
comprendre les caractéristiques génétiques des minéralisations 
observées et, éventuellement, de bien cibler les zones les plus 
propices à l'exploration minérale. 

Concrètement, les premiers efforts d'exploration minérale clans 
le bloc de Minto ne datent que du début des années 1990. Avant 
1998, les travaux d'exploration ont principalement été effectués 
par SOQUEM, Cominco et Mines d'or Virginia, à l'intérieur des 
ceintures métavolcaniques. Des minéralisations aurifères ont été 
découvertes, en association à des formations de fer au faciès 
silicaté, dans les secteurs des lacs Kogaluc, Payne et Dupire. Dans 
la région du lac Qalluviartuuq, on a identifié des indices minéralisés 
et des zones d'altération typiques des environnements de sulfures 
volcanogènes aurifères. Il en est de même dans le secteur du lac 
Duquet où des volcanites felsiques présentent aussi des minérali-
sations de type SMV aurifères. Des indices minéralisés en Au-Cu-Mo 
de type porphyrique ont aussi été mises à jour, en association à 
une tonalite porphyrique, dans le secteur du lac Duquet. 

Un important levé géochimique de sédiments de fond de lac, 
entrepris à l'été 1997 par Géologie Québec et ses partenaires de 
l'industrie, a permis l'identification de nouvelles zones d'intérêt 
et l'étalement des activités d'exploration à l'ensemble du bloc de 
Minto. 

Les travaux de cartographie de Géologie Québec, en 1998, ont 
permis d'identifier plusieurs nouvelles bandes de roches volcano-
sédimentaires jusqu'alors inconnues. Plusieurs de ces horizons se 
situent au sein des roches du domaine de Goudalie qui est reconnu 
pour ses similitudes avec les sous-provinces volcano-plutoniques 
de la partie sud de la Province archéenne du Supérieur. C'est le 
cas clans le secteur du lac Nedlouc où plusieurs nouvelles bandes 
volcano-sédimentaires, dont la largeur varie de quelques centaines 
de mètres à près de 2 kilomètres, ont été identifiées. Il en est de 
même dans le secteur du lac Gayot où le domaine de Goudalie 
semble constituer le prolongement de la Sous-province de La 
Grande qui est reconnue pour ses minéralisations aurifères. La 
cartographie du secteur du lac Peters, juste à l'ouest de la Baie 
d'Ungava, a aussi permis de reconnaître plusieurs bandes de 
roches volcano-sédimentaires d'épaisseur kilométrique, dans, le 
domaine de Douglas Harbour. Cette région était beaucoup moins 
bien connue et l'on s'attendait plutôt à y trouver des gneiss 
tonalitiques et des intrusions felsiques. La découverte de bandes 
de roches vertes clans le Douglas Harbour ouvre donc la partie NE 
du bloc de Minto à l'exploration qui, jusqu'à maintenant, était 
surtout concentrée dans la partie NW du bloc où les principales 
bandes volcano-sédimentaires étaient connues. 

Plusieurs zones minéralisées ont été identifiées et échantil-
lonnées, principalement à l'intérieur des nouvelles bandes volcano-
sédimentaires. Dans la plupart des cas, ces minéralisations con-
sistent en sulfures disséminés (Py, Po, Asp, Cpy) qui se retrouvent 
à l'intérieur soit de formations de fer au faciès oxydé ou silicaté, 
soit de métavolcanites mafiques à localement felsiques, soit de 
paragneiss ou, soit de niveaux ultramafiques. Ces roches sont 
généralement cisaillées. Quelques zones de t'aille importantes ont 
été observées ou déduites des cartes aéromagnétiques. A l'occasion, 
ces failles marquent les limites entre les différents domaines 
stratigraphiques et elles peuvent représenter des métallotectes 
intéressants pour l'or. 

Outre les minéralisations aurifères mésothermales et les minéra-
lisations polymétalliques de type volcanogène ou de type por-
phyrique, les roches du bloc de Minto peuvent éventuellement 
présenter plusieurs autres types de gîtes minéraux intéressants: 
— Or et métaux usuels dans des systèmes épithermaux 

Nickel dans les roches kotnatiitiques 
Cu. Ni, Cr et EGP clans les intrusions ultramafiques 

— Uranium dans les intrusions felsiques ou les bassins sédimen-
taires de type Sakami 
Diamants dans les kimberlites et les lamproïtes 
Les travaux de cartographie de 1998, dans les trois secteurs 

étudiés, ont permis l'identification de quelques horizons de roches 
ultramafiques. De plus, la découverte d'horizons de marbre, à 
l'intérieur d'au moins trois ceintures volcanosédimentaires du 
secteur du lac Peters, suggère un bon état de conservation des 
niveaux superficiels de la croûte archéenne. On peut donc consi-
dérer la possibilité de retrouver des traces d'un système miné-
ralisateur épithermal ou de type porphyrique métamorphisé dans 
ces roches. 
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Dynamique polyphasée de l'Inlandsis laurentidien dans le 
Grand-Nord québécois — Implications pour la prospection 
glacio-sédimentaire et géochimique. 

Michel Parent et Serge J. Paradis (CGQ) 

La reconstruction des systèmes régionaux d'écoulement glaciaire 
dans le Grand-Nord québécois est un ouvrage en plein dévelop-
pement. Tout comme clans les régions à l'est des baies d'Hudson 
et de James (Parent et al., 1995) et dans la région d'Ashuanipi 
(Parent et Paradis, 1997), les nouvelles observations dans les 
régions de la rivière Koroc (24I) et du lac Peters (24 M) modifient 
substantiellement les modèles classiques du secteur oriental de 
l'Inlandsis laurentidien. En effet, ces modèles laissaient supposer 
que les masses glaciaires des régions intérieures, éloignées des 
influences océaniques, formaient des ensembles dynamiquement 
presque stables. Or, il s'avère que les grandes lignes de partage 
glaciaire dans la péninsule du Québec-Labrador ont subi des 
migrations et des ré-orientations majeures lors des deux maxima 
de la dernière glaciation, au Wisconsinien inférieur et supérieur. 
Cette dynamique complexe implique que les principes de la 
dispersion glaciaire polyphasée (Parent et al., 1996) doivent guider 
l'interprétation des levés géochimiques régionaux. 

Au sud-est de la baie d'Ungava, sur les hauts plateaux adjacents 
aux monts Torngat (feuillet 24 1), trois systèmes régionaux 
d'écoulement glaciaire se sont succédés. Les stries glaciaires 
associées au mouvement le plus ancien, dirigé vers le NNE et le 
NE, ont été préservées sur les facettes abritées d'affleurements 
rocheux répartis sporadiquement dans la région. L'épisode glaciaire 
subséquent est le dernier mouvement régional enregistré dans la 
partie orientale de la région où sa limite externe est marquée par 
les Moraines de Saglek (Ives, 1976). Lors de cet épisode. provi-
soirement attribué au dernier maximum glaciaire, la marge de 
l'Inlandsis laurentidicn ne couvrait qu'une partie des hauts plateaux 
alors que de grands glaciers émissaires occupaient les grandes 
vallées tranversant le chaînon des Torngats et atteignaient la nier 
du Labrador (Clark, 1988). Le retrait glaciaire à partir des Moraines 
de Saglek a été marqué par le développement de lacs de barrage 
glaciaire dans la partie amont de la vallée de la Koroc et dans 
plusieurs vallées affluentes. Un mouvement final vers le NW n'a 
affecté que la partie ouest de la région où il est responsable de 
l'essentiel du modelé glaciaire (drumlins et traînées morainiques 
surtout) et, présumément, de l'essentiel du transport glaciaire: ce 
mouvement glaciaire semble résulter d'une inversion majeure 
d'écoulement survenue en réponse à la formation de courants 
glaciaires dans la baie d'Ungava. 

Du côté ouest de la baie d'Ungava, dans la région du Lac 
Peters (feuillets 24 M et 24 N), nos levés de l'été dernier sont de 
densité beaucoup plus faible et nos interprétations sont forcément 
plus préliminaires. Le mouvement glaciaire régionalement domi-
nant est dirigé vers le NE jusqu'à la côte, comme l'avaient reconnu 
antérieurement plusieurs auteurs (Gray et Lauriol, 1985 : Bouchard 

et Marcotte, 1986). 11 existe toutefois deux mouvements glaciaires 
plus anciens qui ont affecté l'ensemble de la région et qui sont 
reconnus ici pour la première fois. Le mouvement d'âge inter-
médiaire, dont la direction varie d'ENE à WNW, a été reconnu sur 
les surfaces abritées de nombreux affleurements rocheux répartis 
dans toute la région. Quant au mouvement glaciaire le plus ancien, 
et aussi le plus rarement observé sur les affleurements, il est 
orienté vers l'ESE. 

La complexité des séquences de mouvements glaciaires reconnus 
dans ces deux régions du programme Grand-Nord est telle que 
l'on doit s'attendre à y trouver des patrons de dispersion glaciaire  

plutôt complexes. Il y a tout lieu de croire que des traînées de 
dispersion de type améboïde domineront dans la partie centrale de 
la région de la rivière Koroc alors que des traînées palimpsétiques 
et rubanées formant des éventails plutôt larges devraient dominer 
dans la partie ouest de la région de la rivière Koroc et dans la 
région du lac Peters. 
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Géologie et minéralisations de la région du lac Sakami et du 
réservoir Robert-Bourassa, Baie-James. 

Louis Bernier (Géoberex), Jean Goutier (MRN), 
Claude Dion (MRN), Marie-Claude Ouellet, Francine 
Fallara (URSTM-UQAT) et James Moorhead (MRN) 

Durant l'été 1998, plusieurs feuillets SNRC (33F/02, 33F/07, 

33F/09 et 33F/10) ont été cartographiés afin de tracer l'extension 

des unités observées dans le secteur du lac Yasinski, situé plus à 

l'ouest. Cette région touche aux roches des sous-provinces 

archéennes de La Grande et d'Opinaca, ainsi qu'au bassin proté-

rozoïque de la Fm. de Sakami et à deux essaims de dykes 

protérozoiques. La géologie et la métallogénie sont présentées 

dans les résumés des photoprésentations (Goutier et al. et Dion 

et al., dans ce volume). La conférence sera axée sur les nouvelles 

découvertes résultant de nos travaux de terrain. 

Les travaux de cartographie dans le feuillet 33F/02 ont fait 

ressortir la présence de structures complexes de plis et de failles 

de chevauchement clans les bandes de volcanites et de méta-

sédiments. Les zones d'altération syn-volcanique, observées dans 

le secteur du lac Shpogan (33F/03), se prolongent sur 8 km vers 

l'est dans ces roches. La présence de chalcopyrite et de pyrrhotine 

a été observée dans des formations de fer et dans un conglomérat 

d'Apple. Des teneurs en Zn (0,57 %) ont aussi été détectées. Plus 

au sud, une nouvelle zone d'altération importante a été reconnue 

au contact d'une formation de fer et des volcanites mafiques et 

intermédiaires. 

Plus au nord, dans le feuillet 33F/07, une partie des travaux a 

été concentrée sur la nature du contact entre les sous-provinces de 

La Grande et de l'Opinaca. Celui-ci est formé d'une zone de 

chevauchement séparant des volcanites très déformées sur des 

wackcs feldspathiques plissés. À plusieurs endroits, une brèche 

de sulfures (PY-PO) et une formation de fer démembrée ont été 

observées dans la zone de faille. Le conglomérat a été échantillonné 

pour trouver des zircons détritiques et pour déterminer ainsi un 

âge minimum des roches de cette sous-province. L'ensemble est 

injecté d'une multitude de dykes de pegmatite à tourmaline 

(FK-QZ-MV-BO-TL-GR) et de granite rose appartenant à la famille 

du Granite du Vieux-Comptoir. 

Le feuillet 33F/l0 est l'un des plus importants de la région 

puisqu'il contient les nouveaux indices aurifères, dont la zone 32, 

découverts par Mines d'or Virginia. Cette zone est présentement à 

l'étude (Mercier-Langevin et al., clans ce volume). D'autres indices 

font aussi l'objet de projets de fin d'études. Les résultats préli-

minaires démontrent que l'or s'est mis en place en plusieurs 

épisodes et sous différentes formes (veines, sulfures disséminés, 

or natif grossier). Un volume important de pyroclastites felsiques 

et intermédiaires a été observé au sud du cisaillement de la 

zone 32. Elles sont intercalées avec des formations de fer et sont 

affectées par des zones d'altération riches en sulfures. Une étude 

est en cours pour évaluer le potentiel en métaux usuels de ces 

roches (Moorhead et al., dans ce volume). Plus au nord dans ce 

feuillet, les forts hauts magnétiques correspondent à de nouvelles 

bandes de formation de fer et de volcanites. L'un N-S se prolonge 

vers le nord (33F/15) et bifurque vers le SO (33F/I I) sous la 

Formation de Sakami. De nouvelles zones de cisaillement avec 

une altération en AK-SR-PY-CP et des veines de QZ-CP ont aussi 

été reconnues dans les tonalites au nord de la zone 32. Des 

relations importantes de recoupement ont été observées. Un dyke 

protérozoïque recoupant la Formation de Sakami a été échantillonné 

pour comparer son paléomagnétisme avec celui des autres dykes 

de la région. Ceci devrait permettre d'établir un âge minimum  

pour cette formation. Un autre dyke protérozoïque est recoupé par 

le système de veines à barite et hématite, lesquelles sont associées 

à des minéralisations argentifères. 

Plusieurs nouvelles bandes de volcanites et de formations de 

fer ont été reconnues dans le feuillet 33F/09. Ces bandes sont 

souvent très déformées. Elles se prolongent vers 33F/16. Les 

travaux de détail montrent que les minéralisations de l'indice 

Sommet 4 résultent de deux systèmes différents: l'un archéen et 

l'autre protérozoïque. Le système de veines de barite-quartz-

hématite, incliné vers le sud, recoupe une minéralisation plus 

ancienne de CP-PY-bornite transposée dans une schistosité inclinée 

vers le nord. La zone d'intersection est le site d'une minéralisation 

en argent natif et en sulfures d'Ag-Cu-Ni-Co. 

Les projets de recherche en cours devraient mettre en relief le 

potentiel minéral de cette région, l'un des plus prometteurs de la 

Baie-Jantes. 
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Caractéristiques et potentiel des séquences volcaniques des 
rivières La Grande et Eastmain, secteurs centraux, pour les 
minéralisations de type SMV. 

James Moorhead (MRN), Francine Fallara (URSTM). 
Marc Laflèche (INRS) et Louis Bernier (Géoberex). 

Ce projet vise à caractériser les différentes unités felsiques et 
les zones d'altération reconnues dans le cadre des projets de 
cartographie de la rivière La Grande et de la rivière Eastmain du 
MRN, pour mieux cerner le potentiel de minéralisation de type 
sulfures massifs volcanogènes dans la région de la baie James. 
Cet été, 13 sites ont été étudiés, répartis dans les feuillets SNRC 
33F/02, 03, 05, 06, 07, 09, 10, 12 et B/03. Les travaux de terrains 
comprennent généralement une cartographie à l'échelle 1:10 000, 
une cartographie détaillée à l'échelle 1:100 des affleurements 
minéralisés, une coupe stratigraphique et un échantillonnage 
systématique des différentes unités lithologiques. Les travaux de 
laboratoire comprennent: la caractérisation géochimique des roches 
volcaniques, une étude sur les patrons de terres rares dans les 
concentrés de sulfures et d'oxydes et une étude géochimique et 
minéralogique des zones d'altérations. 

Dans la ceinture volcanique de la rivière la Grande, une dizaine 
de sites ont été étudiés dans le secteur du lac Sakami (Gouticr 
et al., 1997). Les principaux sites comprennent: 
— Le secteur de l'affleurement des vents (33F/02 et F/03) renferme 

une bande volcanosédimentaire reposant en discordance sur un 
socle gneissique de composition tonalitique(Goutier et al., 
1997). De la base vers le sommet, la séquence se compose 
d'une unité d'arénites quartzeuses interlitées de lits de conglo-
mérats monomictes, localement pyritisés et uranifères (Paquette 
et Gauthier, 1997), de 40 m à environ 500 ni d'épaisseur. Vers 
le sommet, cette séquence montre une baisse dans la granu-
lométrie, une augmentation de la quantité de feldspath et de 
biotite et est injectée dykes de gabbro et de péridotites. Les 
grès sont recouverts par un assemblage d'environ 2 km 
d'épaisseur dominé par de coulées de basaltes, interlitées de 
formations de fer au faciès des oxydes de fer et de conglomérats 
polymictiques et injectées de filons-couches de gabbro. Les 
basaltes et les gabbros, d'affinité tholéiitique (Zr/Y 1,5-4). 
comprennent une zone d'altération stratiforme hétérogène 
anastomosée, de 2 à 70 m d'épaisseur par 4 km de longueur. 
Elle est composée de quantité variable de grenat-biotite-
staurotidc±cordiérite±tourmaline localement associée avec des 
zones de PY disséminée (<_ 10 C4 ). contenant de faibles teneurs 
en Cu (<_ 1 700 ppm) et Zn (<_ 350 ppm). Les roches les plus 
altérées montrent un lessivage de Na2O (5_ 0.3 %) et ont de 
fortes valeurs de l'index d'altération d'Ishikawa (> 55 Cc). 
Dans les basaltes, les zones sulfurées se concentrent dans les 
interstices entres les coussins ou clans des zones bréchiques. 
Par endroits, les formations de fer au faciès des oxydes 
contiennent des zones pyritisées, de 0,5-3m d'épaisseur et de 
faible étendue latérale, qui sont faiblement anomales en or 
(<_ 110 ppb). 

— Le secteur des affleurements Spectaculaire et de la Marmotte 
(33F/06) essentiellement constitués d'andésites coussinées 
porphyriques en PG, de basaltes, de laves rhyolitiques à 
dacitiques et d'une séquence de volcanoclastites turbiditiques. 
Localement, les volcanoclastites renferment des zones de PY 
disséminée qui contiennent des valeurs anomales en Au 
(<_ 210 ppb) et en Zn (<_ 903 ppm). 

— Les formations de fer oxydées et sulfurées du lac Duncan 
(33F/05) sont encaissées dans des grès quartzeux et des wackes 
localement riches en PY-PO, des argillites schisteuses riches 
en veinules mm de PY ± CP, des laves mafiques à intermédiaires 
et des tufs turbiditiques. Localement, les horizons minéralisés 
renferment des valeurs anomales en Cu (<_ 1000 ppm) et en Zn 
(<_ 1200 ppm) ainsi que des teneurs en Ag (<_ 17.0 g/t). 

— Les laves et tufs felsiques au NE du lac Sakami (33F/07 et 
F/10), sont composées de tufs lités et laminés, de tufs à lapilli 
et à blocs et de laves rhyolitiques à dacitiques. Localement, ces 
unités montrent une chloritisation et une hématitisation plus 
ou moins prononcée. Cette séquence est caractérisée par 
plusieurs zones longitudinales de cisaillement intense. La 
propriété La Grande Sud de Mines d'Or Virginia couvre cc 
secteur. 
Au sud de la rivière Eastmain (33B/03), un horizon de tufs 

felsiques d'environ 50 ni d'épaisseur affleure sporadiquement au 
contact entre une séquence de basaltes et une séquence de sédiments 
dominée par des wackes turbiditiques finement lités interstratifiés 
de formations de fer. Localement le contact entre les tufs felsiques 
et les wackes est minéralisé (l'indice Ti-Luc: Chapdelaine et 
Huot, 1997) . La minéralisation se compose de PY-PO (5-15 %) 
disséminée dans la matrice entre les fragments et contient des 
teneurs anomales en Zn (<_ 0,5 %) (Chapdelaine et Huot. 1997) 
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Géologie et potentiel minéral de la partie nord de la ceinture 
centrale de métasédiments, Province de Grenville. 

Suzie Nantel (MRN) 

La cartographie, à l'échelle 1:50 000, de la région de Sainte-
Anne-du-Lac (feuillet 31J14) fait suite à celle effectuée sur les 
feuillets 31J10 en 1996 et 31J1 I en 1997. Ces travaux s'inscrivent 

dans le cadre de l'évaluation du potentiel minéral de régions 
favorables à la présence de ni inéralisations en zinc dans les marbres 

dolomitiques et en cuivre dans les roches mafiques ainsi qu'à la 

présence de minéraux industriels et de granite architectural. 
La région fait partie de la Province de Grenville, plus spécifi-

quement du terrain de Mont-Laurier. Elle se divise en deux 

domaines métamorphiques. Le domaine ouest. métamorphisé au 
faciès granulite. comprend trois suites magmatiques. La première 
occupe la partie nord-ouest du domaine et comprend surtout des 

tonalites±hypersthène et quelques anorthosites et roches ultra-
mafiques. La deuxième est une suite litée composée de gabbro à 
amphibole et ou clinopyroxène, de gabbro à clinopyroxène et 
magnétique et de gabbronorite; sa mise en place est antérieure à la 
première suite qui contient au moins 20 % d'enclaves de roches 
gabbro'iqucs. Enfin la troisième est constituée surtout de monzo-
granite ±hypersthène présentant souvent une couleur mauve 
caractéristique. Ces trois suites se sont mises en place dans une 
séquence de métasédiments composée de marbre calcitique et 
dolomitique à diopside et phlogopite. de gneiss calcosilicatés, de 
paragneiss quartzeux à grenat et de paragneiss à biotite et 
sillimanite. Une intrusion ultrapotassique de direction NS recoupe 
ces métasédiments et les trois suites magmatiques. Elle affleure 
principalement le long de la rive ouest du lac Tapani et mesure 
9 kilomètres de longueur sur un maximum de 300 mètres de 
largeur. Sa composition est très particulière: elle comprend des 
roches constituées uniquement de biotite ou biotite-clinopyroxène-
apatite. Plusieurs dykes décimétriques de même composition 
irradient jusqu'à 6 kilomètres de l'intrusion. 

Une autre intrusion ultrapotassique recoupe les roches méta-
morphisées au faciès granulite et occupe le coin NO du feuillet. Il 
s'agit de l'intrusion de Piscatosine de forme circulaire et constituée 
principalement de diorite et de monzodiorite. 

Le domaine est comprend une séquence de métasédiments 
métamorphisés au faciès amphibolite recoupés par des monzonites 
quartzifères à texture porphyroïde ou ocillée et par des monzo-
granites roses ou gris à grain fin non déformées. des pegmatites 

blanches uranifères et des pegmatites roses. Ces monzogranites 
sont probablement liés à l'intrusion granitique de Guénette située 
dans le feuillet 31J I I. Quant à la séquence de métasédiments, elle 
s'apparente à la séquence de Curières définie lors de nos travaux 
dans le feuillet 31.110. Cette séquence est surtout constituée de 
divers assemblages de quartzite interlité avec des paragneiss à 

feldspath et biotite±muscovite. et  dans une moindre mesure de 
marbre calcitique et dolomitique (±talc ou serpentine) ainsi que 

de gneiss calcosilicatés. Les faciès typiques de la séquence de 
Curières à savoir les paragneiss nodulaires à porphyroblastes de 
fibrolite ainsi que les tourmalinites sont aussi présents dans le 
secteur extrême est du feuillet. 

Le domaine ouest a subi au moins deux phases de plissement. 
La première se traduit par des plis isoclinaux à axe EO, déversés 
vers le sud et la seconde, par des plis à plans axiaux de direction 
moyenne NS avec des axes fortement inclinés vers le nord. Quant 
au domaine est, il est affecté par au moins trois phases de 
plissement: une série de plis couchés repris par des plis droits 
isoclinaux avec des axes orientés à 220/05° puis par des plis  

ouverts formant de grandes ondulations à plans axiaux orientés 
vers le NO et à axe plongeant surtout vers le NO. Les linéations 
d'étirement minéral (N240/40°) et les indicateurs cinématiques 

dans les monzonites quartzifères oeillés à la limite des domaines 
est et ouest indiquent un chevauchement du domaine ouest sur le 
domaine est. 

La suite litée de composition gabbroïque est l'hôte de l'indice 
de cuivre découvert par un prospecteur en 1994 et situé sur la rive 
nord-est du lac Tapani et (Cu, 2,25 9- ; Au, 625 ppb). Ce petit 
indice se trouve dans des gabbros à grain fin interlités avec des 
gabbros très riches en magnétite. Dans le même secteur, quelques 

affleurements d'amphibolite renferment de la chalcopyrite dissé-
minée. A trois kilomètres au sud du lac Tapani, un autre type de 

minéralisations en chalcopyrite est logé au contact de roches à 
quartz magnétite et de roches à cordiérite. biotite et magnétite. 

Les roches riches en biotite de l'intrusion ultrapotassique 
rappellent celles du gisement de suzorite de Parent exploité à une 
centaine de kilomètres plus au nord. Par contre, elles sont riches 
en apatite localement. Les séquences de métasédiments du domaine 
est et ouest renferment des niveaux de marbre dolomitique 
relativement pur. De vastes affleurements de granite gris-rose 
porphyroïde, homogène et non fracturé, propice à l'exploitation 
de granite architectural, ont été mis au jour à six kilomètres au NO 
de Sainte-Anne-du-Lac. Des monzogranites roses à grain fin, du 
même type que ceux exploités à Guénette dans le feuillet 31J11, 
affleurent abondamment dans le domaine est. Cependant ils forment 
toujours des affleurements plats, donc difficilement exploitables. 
Par contre, d'autres affleurements de granite rose forment des 
parois de plusieurs mètres à seulement 500 mètres au nord du 
feuillet 31.114, dans le feuillet 3103: ce secteur mérite d'être 
exploré. 
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Géologie et potentiel minéral de la région de Lac à Paul 
(22E/15) Saguenay — Lac-St-Jean. 

Claude Hébert et Jules Cimon (MRN) 

Le feuillet Lac à Paul (SNRC 22E/15) est situé clans la partie 

nord de la région du Saguenay — Lac-St-Jean soit au NW du 

Réservoir Pipmuacan et à l'est du Réservoir Péribonka lequel se 

trouve au niveau du 50' parallèle. 
Le sous-sol du feuillet 22E/15 est formé de roches appartenant 

à la province géologique de Grenville. Il s'agit principalement 

d'une séquence d'anorthosite, d'anorthosite à apatite. de norite, 

de troctolite, de pyroxénite et localement de péridotite à apatite et 

de magnétitite. Cette séquence appartient au lobe appelé « Lac à 
Paul » , lequel constitue un des nombreux lobes qui forment 

l'immense masse intrusive qu'est la Suite Anorthositique de 

Lac-St-Jean. 
L'encaissant est un complexe gneissique formé de gneiss 

quartzo-feldspathique. de gneiss granulitique et de gneiss à biotite-

hornblende plus ou moins malique. Au coin sud-ouest affleurent 

les roches les plus jeunes de la région. Elles appartiennent à 

l'intrusion felsique de La Carpe (-35km) qui est constituée de 
granite et de monzonite à hypersthènc. 

Les roches anorthositiques possèdent une granulométrie qui 
varie de grossière à mégacristiquc et leur teinte est violacée en 

surface fraîche. La déformation entraîne une torte recristallisation 

et une granulation du plagioclase; la roche devient alors gris-

bleuté. 
Les roches gabbroïques telles que la norite et la troctolite ont 

une texture coronitique et la granulométrie est variable. La 
pyroxenite possède une granulométrie grossière à mégacristique. 
La péridotite est essentiellement une roche a granulométrie fine 
tandis que la magnétitite est à gain grossier et les spinelles 
alumineux peuvent atteindre I cm de diamètre. 

Ainsi, les roches constituantes de ce lobe font partie d'une 
séquence différenciée. La présence de séquences différenciées 
associées aux grandes masses d'anorthosites grenvilliennes com-
porte un double intérêt. D'abord. étant issues du même magma 
que les anorthosites, ces séquences sont des témoins importants 
de l'évolution des masses anorthositiques. Aussi, comme les 
analyses ont rapportées la présence de chrome en quantité significa-
tive dans certains produits différenciés, on peut supposer que les 

magmas en cause n'ont été que peu ou pas appauvris en Cr avant 
leur étape finale de cristallisation. Il peut donc en être de même 

pour certains éléments à connotation économique comme le cuivre. 
le nickel et les EGP. 

En supposant que ces hypothèses soient plausibles. les 

séquences différenciées associées aux anorthosites et leur environ-
nement immédiat peuvent constituer des cibles de choix pour la 
recherche de sulfures magmatiques massifs ou disséminés. Les 
indices de Ni-Cu situés sur les terrains de la compagnie Mines 

d'Or Virginia font probablement partie de ce modèle. 
Pour expliquer l'origine des séquences différenciées associées 

aux anorthosites clans le secteur du Lac-à-Paul, nous avons élaboré 
un processus théorique en six étapes dont les détails sont donnés 
dans la description d'une photoprésentation résumée ailleurs dans 
ce volume (Cimon et Hébert). Nous tenons à préciser que ce 
modèle s'inscrit dans les lignes de pensées de A.R. Philpotts. 
J.C. Duchesne, P.W. Weiblen et autres grands penseurs qui. depuis 

de nombreuses années. n'ont cessé de s'intéresser aux problèmes 
entourant l'origine des anorthosites. 

Parmi les lithologies répertoriées, certaines sont soit enrichies 

en chrome et d'autres en phosphore. En présumant que ces 
lithologies appartiennent à une séquence de différenciation unique. 
les unités chromifères devraient constituer la base de la séquence 
en raison du caractère fortement compatible du Cr. alors que la 

séquence enrichie en phosphore, un élément fortement incompa-

tible. devrait être localisée dans les unités supérieures. Les valeurs 

les plus élevées obtenues par analyse de roche totale excèdent 

2,0 qt en Cr O< et 8 9r P,0,. 
Les événements structuraux d'âge grenvillien ont affecté toutes 

les roches. D'abord un épisode de chevauchement de l'ESE vers 

le WNW a provoqué la formation de grandes écailles empilées les 

unes sur les autres. Les failles de chevauchement sont représentées 
par des zones de cisaillements situées à la semelle de ces écailles. 
Ces structures prennent l'allure de mylonite ou de gneiss droit 

avec un pendage vers l'ESE et une plongée de 10° à 20°. De 
chaque côté de ces écailles on trouve des zones de cisaillement qui 
sont synchrones à celles qui sont situées à la semelle de celles-ci. 
Ces zones de cisaillement sont marquées par une fabrique pénétra-
tive dont l'orientation est parallèle à la direction de transport soit 
WNW-ESE. Le pendage de cette fabrique est subvertical c'est-à-
dire orthogonal au plan de chevauchement. Le contact entre les 
roches de la suite anorthositique et celles du complexe gneissique 
au NE en est un exemple. 

Le second épisode de déformation est représenté par des zones 

de cisaillement à mouvement dextre. de largeur kilométrique et 
dont l'orientation est NE-SW avec un pendage abrupt vers le SE. 

Elles sont parallèles à la Zone de déformation de Chute des Passes 
observée dans le feuillet adjacent à l'ouest (22E' 14). Celle-ci est 

située au contact NW entre les roches de la suite anorthositique et 

celles du complexe gneissique. 
Finalement, le linéament de Duhamel. orienté NNE-SSW, 

recoupe les structures antérieures. Il s'agit probablement d'une 
faille subverticale mais dont le mouvement n'a pu être déterminé. 

La réalisation de travaux d'exploration minière dans les roches 
de la suite anorthositique devra tenir compte de l'histoire structurale 
régionale. La distribution de ces roches est le résultat de l'empile-
ment et de la juxtaposition de roches provenant de niveaux 
stratigraphiques différents mais qui font partie de la même niasse 

intrusive. 
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Évolution tectono-magmatique des ceintures volcanosédimentaires 
des sous-provinces d'Opatica et de La Grande. 

Michel Boily (GEON), Claude Dion et Charles 
Gosselin (MRN) 

La présence de reliquats de croûte orthogneissique ancienne 

(2,78 à 3,20 Ga.; Goutier et al,. 1997) à l'intérieur des sous-

provinces d'Opatica, La Grande et Bicnville suggère que la 

formation des ceintures volcanosédimentaires s'effectue en milieu 

de type continental (i.e. bassins marginaux, arc continental de 

type andin, rift intracontincntal ; Gauthier, 1998). Pour comprendre 

leur évolution tectono-magmatique. (les analyses chimiques des 

éléments en traces par ICP-MS ont été effectuées sur des suites 

représentatives de roches volcaniques appartenant aux ceintures 

volcanosédimentaire de Frotet-Evans (CVFE; sous-province 

d'Opatica) et de la Rivière Eastmain Supérieure (BVRES; sous-

province de La Grande). 

l.a chimie des volcanites du Groupe de Troilus (CVFE) révèle: 

1) une prédominance de laves andésitiques peu siliceuses 

(55-60 %r Sift) d'affinité tholéütique; 2) la rareté des coulées 

basaltiques (45-54 % Sift) calco-alcalines sensu-stricto, 3) des 

basaltes magnésiens (MgO= I 1-14 % poids) à la base des forma-

tions; et 4) la présence de ferrotholéiites sensu-stricto (i.e. Ti0, 

> 2 (3. et Fe,O, r/MgO=3-6. Les suites volcaniques de la Formation 

de Rabbit et du Groupe d'Assinica (CVFE) se distinguent par la 

rareté des basaltes magnésiens et l'absence de ferrotholéiites 

(Boily, 1998 et Gosselin. 1996). Les suites tholéiitiques montrent 

des rapports ZrlY (2-6), Ti/Zr (40-160) et LaN/YbN (1,0-2,0) 

identiques aux komatiites péridotitiques (MgO=20-35 %). les 

tholéiites et les rares basaltes magnésiens de la BVRES 

(i.e. Zr/Y=2-4 et Ti/Zr=20-100) . Ces données contrastent avec 

celles du Groupe de Storm (CVFE) dont les basaltes et andésites 

(55-64 % Sift) sont majoritairement d'affinité calco-alcaline et 

présentent des rapports Zr/Y > 4 (4-10). Les tufs intermédiaires à 

felsiques (55-73 SiO, %r poids) de tous les segments de la CVFE 

et BVRES sont d'affinité calco-alcaline; seuls les tufs mafiques 

(45-54% Sift) présentant une affinité mixte (i.e. tholéiitique/ 

calco-alcalin). Les volcanoclastites calco-alcalins se distinguent 

des laves basaltiques et andésitiques tholéiitiques par leur rapports 

Rb/Sr (0,2-0, 6), Zr/Y > 5 (5-30), LaN/YbN (10-25) qui sont 

corrélés positivement avec les teneurs en silice. 

La formation des suites tholéiitiques est attribuée à la fusion 

partielle du manteau lherzolitique appauvri et/ou chondritique 

produisant des magmas komatiitiques/basaltes komatiitiques 

parents qui percolent jusqu'à la base d'une croûte sialique (7) en 

extension et dislocation. Les magmas parents fractionnent l'olivine 

et l'orthopyroxène pour fournir les tholéiites magnésiennes 

desquelles est issue la suite tholéüte-tholeiite ferrifère ± ferro-

tholéiite par fractionnement gabbroïque (olivine + plagioclase + 

magnétite + clinopyroxène) dans les chambres magmatiques 

crustales. La contamination par la croûte sialique est limitée 

(i.e. Zr/Y=2-6) et le milieu tectonique le plus probable est celui 

d'un bassin marginal limité par au moins une marge continentale. 

Les magmas parents des suites calco-alcalines proviennent d'une 

fusion restreinte (10-20 %0) d'un manteau lherzolitique méta-

somatisé enrichi en LILE où le grenat demeure une phase résiduelle. 

Le fractionnement POAM (Plagioclase + Olivine + Augite + 

Magnétite) qui produit la suite calco-alcaline basalte-andésite-

dacite ± rhyodacite est accompagné de l'assimilation d'une croûte 

tonalitique (Zr/Y=5-25 et La/YbN=20-100). Les rares tufs et 

coulées rhyolitiques (> 68 % Si02) peuvent être directement dérivés 

de la fusion partielle de la croûte granulitique/amphibolitique ou  

éclogitique avec peu de fractionnement du plagioclase lors de 

l'ascension des magmas. La suite calco-alcaline fait éruption à 

partir de complexes~volcanoplutoniques construits sur une marge 

continentale active de type andin en bordure d'un bassin marginal. 

La CVFE et la BVRES constitueraient une ajout magmatique 

(2,80-2,71 Ga?) sur la marge nord du micro-continent de l'Opatica 

(2,8-3,0 Ga?) bordé par le prisme d'accrétion Opinaca-Némiscau. 

Les gneiss tonalitiques anciens (2,8-3,0 Ga), les sédiments de 

plate-forme arénitique de la Formation d'Apple (2,8 Ga) et les 

manifestation volcaniques des ceintures vertes de Yasinski et du 

Lac Guyer (2,734-2.750 Ga; Goutier et al.,1997) définiraient le 

micro-continent de La Grande limité au sud et sud-ouest par le 

prisme d'accrétion Opinaca-Némiscau. Vers 2,69 Ga, une conver-

gence SSE-NNO majeure produit le soulèvement, collision et 

suture de ces micro-continents et du prisme d'accrétion coïncidant 

avec la suture des sous-provinces de l'Abitibi et de l'Opatica. 
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Géochronologie et isotopes de Nd dans le Groupe de Wakeham 
(Moyenne-Côte-Nord): bassin sédimentaire protérozoïque 
dans la Province de Grenville. 

Youcef Larbi et Ross Stevenson (GÉOTOP/UQAM), 
Pierre Verpaelst et Louis Madore (MRN) 

De nouvelles études isotopiques Sm-Nd ont été effectuées sur 
des sédiments du Groupe de Wakeham et sur des roches intrusives 
adjacentes. Le Groupe de Wakeham, situé dans le segment oriental 
de la Province géologique du Grenville, est principalement composé 

de shales, d'arkoses, d'arénites et d'un petit volume de roches 
volcaniques felsiques et mafiques. Le Groupe de Wakeham se 
distingue de nombreuses autres unités de la Province de Grenville 
par une déformation peu prononcée et un degré de métamorphisme 
relativement faible (faciès supérieur des schistes verts), donc par 
un degré de conservation nettement supérieur. 

Les analyses Sm-Nd des shales, des arkoses et des arénites du 
sud-est du Groupe de Wakeham (région du Lac Cormier, SNRC 
12N/05), révèlent des valeurs de eNd initiales variant entre 0 et +4 
et des âges modèles entre 1450 Ma et 1618 Ma, pour les roches 
sédimentaires pas ou peu affectées par un fractionnement sédimen-
taire. Plus au Nord-Est du Groupe de Wakeham (région du 
Lac Bohier, SNRC 12N/05), d'autres échantillons de sédiment 
montrent des signes de fractionnement et de changement de source. 
Ces échantillons ont des valeurs de eNd pouvant atteindre jusqu à 
-5 et des âges entre 1803 Ma et 2039 Ma. Ces données montrent 
un changement de sources entre le nord et le sud du rameau 
oriental du Groupe de Wakeham. Dans la partie sud (région du 
Lac Cormier), la source est à prédominance purement protérozoïque 
tandis que dans la partie nord (région du Lac Bohier), il s'agit 
d'une importante contribution archéenne. 

Le rameau occidental du Groupe de Wakeham révèle des 
valeurs de eNd supérieures à+3,8 et des âges modèles comparables 
à ceux des roches sédimentaires de la région du Lac Cormier. Ces 
valeurs indiquent que les sédiments du rameau occidental ont une 
source à composante protérozoïque plus importante que la source 
des roches sédimentaires du rameau oriental du Wakeham. 

Les granites adjacents au groupe de Wakeham ont, quant à eux. 
des âges qui varient entre 1495 Ma et 1510 Ma, des valeurs de 
eNd autour de zéro et des rapports Sm/Nd variables. Les isotopes 
du Nd indiquent que ces intrusions proviennent de la fusion d'une 
croûte protérozoïque. Les rapports Sm/Nd suggèrent que ces 
granites ont subi un important fractionnement magmatique. 

Nos résultats actuels associés aux données structurales 
(RG 96-02, 96-05, 97-07 et 97-08 ) ainsi que celles de U-Pb et 
ICPMS, suggèrent une mise en place des granites dans les 
sédiments par intrusions multiples étalées sur une période d'environ 
500 Ma. Les sédiments semblent venir de deux sources différentes 
et probablement en deux cycles de sédimentation distincts dont le 
premier serait antérieur aux intrusions. 
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Le gisement aurifère d'East-Amphi, district de Val-d'Or. 

Chantal Dussault (MRNQ), Jean LaFleur. Gilles 
Gagnon, Jean Brault (Les Mines McWatters), Pascal 
Perron (MRNQ) 

Le gisement East-Amphi est localisé à 25 km à l'ouest de la 
ville de Val-d'Or. Il couvre les lots 17 à 20 du rang I du canton de 
Malartic. 11 appartient à la compagnie Les Mines McWatters. 
deuxième producteur d'or au Québec. L'intérêt d'étudier ce 
gisement provient du fait qu'il sera bientôt exploité. En effet. la  
compagnie McWatters annonçait par communiqué de presse le 
19 août 1998 son intention de développer le gisement au cours des 
prochains mois. Dans un premier temps l'exploitation se fera à 
ciel ouvert et sera suivie d'une phase d'exploitation souterraine. 

Le gisement de East-Amphi fut découvert en 1923 par pros-
pection de surface. On y retrouve deux puits. Le premier est situé 
sur le lot 20, possède une profondeur d'environ 150 ni et deux 
niveaux: -99 m et -145 m Le deuxième puits qui se trouve sur le 
lot 17 est profond de 30 ni 

Le dépôt aurifère de East-Amphi est localisé dans le groupe 
géologique de Piché qui fut, dans le passé. l'hôte de nombreuses 
mines. Mentionnons la East-Malartic (1938-1979, 88 239 kg Au). 
la Barnat-Sladen (1938-1981, 30 290 kg Au) et la Malartic 
Goldfields (1939-1965, 52952 kg Au) (Sansfaçon et Hubert. 1990). 
Le groupe géologique de Piché a une largeur moyenne (le 800 ni 
Dans la région de East-Amphi. la  stratification est orientée à 300°. 
avec un pendage sub-vertical moyen de 80°. Les roches formant le 
groupe de Piché sont principalement des laves basaltiques et des 
laves ultramafiques kontatiitiques avec intrusions de porphyre 
dioritique. La faille de Cadillac traverse le groupe de Piché. Les 
laves ultramafiques sonts transformées en schiste à talc. Les 
intrusions ont subi un étirement parallèle à la faille et, montrent 
un réseau de fracturations très développé. 

Les géologues de la compagnie McWatters ont estimé les 
réserves (catégorie indiquée) à 1976 000 t à 6.38 g/t à partir de 
forages au-dessus du niveau 250 m. Ces réserves sont réparties en 
cinq zones minéralisées: «A», «B»,«PIN»«PIS». «P2N» 
(Rapport interne de la compagnie). Les zones a A» et «B» sont 
composées de schistes à talc et de laves mafiques avec dyke 
dioritiques. C'est à l'intérieur des zones «A» et «B» que l'on 
obtient les plus fortes valeurs aurifères (59 g/t Au /1.32 m, trou 
EA-95-09). L'or se trouve quelquefois sous forme libre, en petits 
amas de I à 2 mm. Mais, au microscope. nous pouvons observer 
que l'or est principalement associé à des zones pyritisées dans les 
schistes à talc, souvent au contact de dyke dioritiquc. Ces zones 
pyritisées contiennent 15 à 20 (7r de pyrite recristallisées de 
dimension moyenne égale à 6 mm. L'or forme des inclusions 
globulaires de 0,1 mm à l'intérieur de ces cristaux. 

Les zones «PIN», «PIS» et «P2N» sont des zones aurifères 
à l'intérieur d'intrusions de porphyres feldspathiques. L'or se 
concentre aux contacts supérieurs et inférieurs de ces intrusions 
ainsi qu'à l'intérieur des réseaux de veines de quartz. L'or se 
trouve plus rarement sous forme libre. Les teneurs dans les 
porphyres varient entre 2 et 4 g\t Au sur des longueurs pouvant 
aller jusqu'à 4 m. 
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Zones d'altération et zones de déformation : les failles de la 
Sous-province de l'Abitibi. 

Réal Daigneault (CERM/UQAC) 

La Sous-province archéenne de l'Abitibi se compose de 
multiples zones de déformation de dimension et d'attitude variables. 
Communément ces zones sont interprétées comme des failles 
ductiles et sont appelées à jouer différents rôles au niveau: 1) des 
relations géométriques sur l'empilement stratigraphique. 2) de 

l'évolution paléogéographique et tectonique, 3) du contrôle sur 
I 'hydrothermal isme et la minéralisation. 

La formation des failles ductiles en terrain archéen peut se 
faire simplement en réponse à un système de contraintes à l'origine 
d'une fracturation de type Andersonnienne particulièrement en 
milieu isotrope. Mais plus probablement, les zones de déformation 
se forment à la faveur de contrôles exercés par des anisotropies 
primaires au sein des assemblages volcanosédimentaires. Parmi 
les contrôles primaires pouvant influencer la localisation de la 
déformation pour former des failles ductiles on reconnaît: I ) les 
fractures précoces d'origine synvolcanique, 2) les contacts entre 
des unités lithologiques distinctes, 3) les failles ou zones de 
déformation générées lors d'événements antérieurs et 4) les zones 
d'altération précoce. Ce dernier élément représente le point 
d'intérêt de cette présentation. 

Les zones de déformation d'échelle régionale de la Sous-
province de l'Abitibi expriment pour la plupart une forte compo-
sante de raccourcissement horizontal de direction générale N-S 
matérialisée surtout par une fabrique planaire subverticale et des 
linéations d'étirement à tort angle de chute. Les zones de direction 
E-W affichent ces caractéristiques et dans certains cas des sens de 
cisaillement sont observés et sont variables tantôt en charriage 
vers le nord, tantôt vers le sud. Dans plusieurs cas. une composante 
de cisaillement reliée à un décrochement dextre tardif y est 
également observée. Les zones de déformation SE montrent 
davantage la composante de décrochement dextre et ces zones 
sont tardives par rapport aux système E-W. Certaines zones NE 
montrent également la composante de raccourcissement mais se 
caractérisent surtout par le décrochement senestre. 

Les zones minéralisées sont communément associées à des 
enveloppes d'altération qui peuvent prendre différentes formes. 
allant de zones d'altération visibles en bordure de veines à de 
grandes zones concordantes ou discordantes par rapport aux 
couches stratigraphiques. L'intensité, la géométrie et le type 
d'altération dépendent des caractéristiques de la roches. de la 
nature du fluide. et  des conditions de pression température au 
moment de l'altération. Mais l'effet le plus significatif de l'alté-
ration est de modifier la réponse de la roche aux contraintes 

tectoniques et ainsi de faciliter la concentration de la déformation 
ductile. Ceci est surtout vrai pour les altérations propilitique et 
phyllique impliquant des minéraux tels la chlorite et l'épidote 

pour le premier et des phyllosilicates pour le second. Dans les 
deux cas, les roches altérées vont fortement réagir à la déformation 
parla production de fabriques planaires et linéaires. La production 
d'une anisotropie facilitée par des minéraux sensibles à l'orientation 
va créer un milieu favorable au développement de plusieurs 
générations de fabriques donnant l'impression de tcctonite en 
régime polyphasé. 

L'association de zones de déformation et de zones minéralisées 
et altérées représente donc un phénomène commun dans les 
ceintures de roches vertes et la géométrie des dépôts est soit 
contrôlée par la déformation (e.g. plis ou t'ailles) ou soit modifiée 
par celle-ci. L'étude de la relation minéralisation -- altération —  

déformation devient donc significative afin d'établir d'une part 
les contrôles géométriques des structures minéralisées et d'autres 
part de déterminer la relation chronologique entre la minéralisation 
et les événements de déformation. 

Les minéralisations archéennes peuvent être divisées en diffé-
rentes catégories selon la profondeur de mise en place dans la 

croûte et surtout selon leur époque de formation en relation avec 
l'orogenèse ou plus simplement en relation avec la zone de 
déformation porteuse. En simplifiant l'exercice à un seul événement 

de déformation principale, les minéralisations et leur altération 

peuvent être pré-déformation, (e.g. volcanogène, épithermale etc), 
syn-déformation (e.g. mésothermale) ou post-déformation. Le 

dernier cas peut être identifié plus facilement par les relations 
texturales montrant des minéraux d'altération se superposant sur 
des fabriques associées à la déformation et communément sur les 
assemblages métamorphiques associés. Mais les deux premiers 
cas sont plus difficiles à discriminer puisqu'ils peuvent engendrer 
les mêmes relations texturales avec des minéraux d'altération 
affectés et donc alignés dans les fabriques. D'autres indicateurs 
souvent indirects comme la présence de dykes déformés recoupant 
la minéralisation peuvent alors être utilisés pour établir la chrono-
logie. Les transformations métamorphiques des assemblages 
d'altération précoces doivent également être considérées. Un 
exemple de ceci sont les porphyroblastes de chloritoïde, un 
nésosiliscate riche en aluminium, qui bien que recoupant souvent 
les fabriques structurales se développent lors du métamorphisme 
dans des roches ayant subi un fort lessivage. 

Quoi qu'il en soit la présence d'altération préalable à la 
déformation peut se faire à toute échelle et devenir le foyer de 
futur zone de déformation et même de t'aille ductile simplement 
par réutilisation des anisotropies. La focalisation de la déformation 
autour d'une veine pré-déformation peut mimer parfaitement les 
relations typiques des zones de cisaillement d'épaisseur métrique 
ou plurimétrique avec des relations de type CS en bordure de la 
veine agissant comme plan de cisaillement. De la même manière, 
des zones d'altération concordantes aux couches (e.g. altération 
volcanogène) peuvent produire de grandes zones de déformation 
d'échelle régionale et qui dans les faits peuvent le devenir 
simplement par réutilisation et activation lors du raccourcissement. 
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Nouveaux outils pour mesurer l'altération des roches 
volcaniques à partir des éléments majeurs. 

Mathieu Piché 

Le calcul de la norme des minéraux des schistes verts permet 
de quantifier l'intensité de l'altération à partir de ratios entre les 
minéraux frais et les minéraux alumineux hydrothermaux. Les 
minéraux normatifs sont regroupés sous les trois pôles d'un 
diagramme triangulaire. Le premier pôle rassemble les minéraux 
frais qui sont l'albite, l'épidote, l'orthose et la trémolite-actinote. 
Le second pôle est constitué de la chlorite hydrothermale. Le 
troisième pôle est constitué de la pyrophillite et de la séricite 
hydrothermale. 

De cette façon, la quantification de l'altération est indépendante 
de la composition originale de la roche. ll est donc possible de 
comparer l'intensité de l'altération de roches volcaniques de 
composition différentes. 

Le calcul de la norme des minéraux des schistes verts permet 
également de calculer le contenu en eau que la roche peut contenir. 
En parallèle, une autre norme reconstituant des carbonates à partir 
du calcium, du fer et du magnésium permet de calculer la perte au 
feu maximum que cette roche pourrait contenir. Ceci permet de 
comparer la perte au feu mesurée à celles qui sont calculées pour 
quantifier l'état d'hydratation et de carbonatisation de la roche à 
partir de sa composition en éléments majeurs. 

De cette façon, le ratio de perte au feu obtenu est indépendant 
de la composition primaire de la roche et dépend seulement de 
l'intensité de l'hydratation et de la carbonatisation de la roche. 
Ceci permet de mesurer les altérations périphériques difficiles à 
quantifier autrement. 

Les réactions utilisées pour former les minéraux du faciès des 
schistes verts sont: 
I) 5 Olivines* + 2 Corindons* + I Quartz —> 2 Chlorites** 
2) 2 Orthoses + I Corindon* - 2 Séricites** 
3) I Corindon* + 4 Quartz 	I Pyrophillite** 
4) 4 Anorthites + I Orthose - 2 Epidotes (Zoïzite) + I Séricite 
5) 4 Anorthites + 6 Olivines* - 2 Epidotes + 2 Chlorites + 

2 quartz 
6) 15 Olivines* + 4 Wollastonites + 21 Quartz 	6 Actinote- 

Trémolite 
7) 9 Forstérites* + 3 Fayalites* 	3 Serpentines + 2 Magnétites 
R) I Serpentine + 4 Quartz 	2 Talc 

*Provisioncl. ** Hydrothermale 
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Géologie et volcanologie physique du complexe volcanique de 
Normétal, zone volcanique nord de l'Abitibi. 

Benoit Lafrance. Wulf Mueller et Réal Daigneault 
(CERM/UQAC), Normand Dupras (Falconbridge 
Limitée). 

Ce projet de recherche intègre la volcanologie physique. la  
géologie structurale et la géochimie se rapportant au complexe 
volcanique de Normétal (CVN), auquel est associé l'ancienne 
mine de SMV de Normétal (10,1 Mit à 0,79 ci Cu. 5,3 	Zn, 
0.8 git Au et 65 g/t Ag; Chartrand et Cattalani. 1990). L'objectif 
est de caractériser la séquence volcanique et les roches sédimen-
taires et plutoniques associées, afin d'acquérir une meilleure 
compréhension des processus et environnements volcaniques 
archéens en plus de développer des outils utiles à l'exploration 
minière. Ce projet est l'objet d'un doctorat à l'Université du 
Québec à Chicoutimi du premier auteur et s'inscrit dans un 
partenariat avec Falconbridge limité et depuis 1998. Ressources 
minières Coleraine inc. 

Le CVN. daté à 2727,7 +2,6/-2,1 Ma. (Mortensen, 1993), fait 
partie de la zone volcanique nord de la Sous-province de l'Abitibi 
telle que définie par Chown cet al. (1992). La séquence mafique-
felsique de Normétal est bordée au nord par un ensemble de 
plutons dont les affinités synvolcanigues (plutons de Val-St-Gilles 
et de Normétal) et syntectoniques (plutons de Patten et de Rousseau) 
ont pu être établies au cours de cette étude. Au sud. les roches 
felsiques du CVN sont bordées par la zone de déformation de 
Normétal. Cette zone de déformation, d'orientation générale N295. 
représente une zone de raccourcissement intense qui est soulignée 
par la présence d'une forte lineation à plongée abrupte vers l'est. 
Au sud de la zone de déformation de Normétal. un empilement de 
roches volcaniques mafiques est observe et pourrait être l'équi-
valent de la base de la séquence de Normétal. Dans la partie ouest 
du CVN, cette zone de déformation est recoupée par une zone de 
cisaillement à mouvement directionnel dextre d'orientation géné-
rale est-ouest (faille de Patten). dont la terminaison orientale est 
soulignée par le développement de plis. Enfin soulignons la 
présence du bloc structural de Beaupré qui est composé de basaltes 
et de rhyolites sodiques et qui est bordé par la zone de déformation 
de Normétal au nord et la zone de faille de Perron au sud 
(maintenant connue comme zone aurifère). 

La séquence du CVN, tracée latéralement sur plus de 35 km. 
possède une épaisseur qui varie de 1.5 à 4 km. Cet empilement 
stratigraphique est divisé en cinq phases volcaniques principales 
basé sur la stratigraphie régionale. les relations de recoupement. 
le contenu en phénocristaux des laves et la géochimie. La phase I 
est composée de roches volcaniques mafiques andésitiques qui 
sont surmontées par des roches felsiques/mafiques interstrati fiées. 
où dominent largement les roches felsiques massives ou fragmen-
taires. Ces roches felsiques sont représentées par quatre types de 
rhyolites: I)rhyol ire aphanitique. 2)Qfp1 (<5 (/ de phénocristaux 
de quartz de 0,5-1 mm et phénocristaux de feldspath), 3) Qfp2 
(10-25 9c de phénocristaux de quartz de I -2 mm et phénocristaux 
de feldspath) et 4) Qp2 (10-25 (4 de phénocristaux de quartz de 
1-2 nim sans feldspath). Les rapports LaN/YbN et Zr/Y de cette 
seconde phase (andésite-dacite LaN/YbN = 4.84, Zr/Y = 7,5; 
rhyolite aphanitique LaN/YbN = 4,32. Zr/Y = 5,7; Qfpl 
LaN/YbN = 4.10, Zr/Y = 4.7; Qfp2 LaN/YbN = 4.78, Zr/Y --
5.3  et Qp2 LaN/YbN = 5,25, Zr/Y = 4,2) ainsi que de la phase 
initiale (LaN/YbN = 3,84, Zr/Y = 6,2) proposent des affinités 
transitionnelles pour ces laves selon la classification de MacLean 
(1990). Des coulées et lobes endogènes de rhyolite aphanitique  

recoupent les faciès précédents et représentent la phase 3. Cette 
phase montre des rapports LaN/YbN (= 3.02) et Zr/Y (= 2,0) 
d'affinité tholéiitique. La phase 4 est de composition rhyodacitique 
et rhyolitique et contient < 5 % de phénocristaux de quartz qui 
peuvent atteindre typiquement jusqu'à I cm de diamètre (Qfp3). 
Les rapports LaN; YbN (= 6,33) et Zr/Y (= 5,4) proposent une 
affinité transitionnelle. Au-dessus de ces unités, un horizon 
sédimentaire composé de grès. siltstones et argilites turbiditiques 
est observé et marque une période d'arrêt de l'activité volcanique. 
Le sommet de l'empilement se caractérise par un horizon de 
roches volcanoclastiques intermédiaires à felsiques (tuf à bloc et 
lapilli) interstratifié avec des coulées massives felsiques et maliques 
et des filons-couches dioritiques qui marquent la reprise du 
volcanisme. C'est au sein de cet ensemble de lithologies fortement 
déformées et altérées que sont encaissées les gisements de Nommétal 
et la petite lentille de Normetmar (160 000 t à 12,6 °Io Zn). Cette 
cinquième phase montre également des affinités géochimiques 
transitionnelles (LaN/YbN = 4.74. Zr/Y = 6.7). 

La fermeture de certaines unités ainsi que l'observation de 
critères de sens d'écoulement au sein des roches volcaniques 
(fermetures et géométrie de lobes, variations latérales de faciès et 
écoulements laminaires) ont permis de reconnaître les zones 
proximales et distales associées à trois zones d'émission de produits 
volcaniques et deux directions principales d'écoulement. Pour le 
CVN. les gisements de sulfures massifs sont spatialement situés 
dans la zone de divergence des deux sens d'écoulement principaux. 
Le type de produits volcaniques et la signature géochimique 
permettent de proposer un paléoenvironnement volcanique de 
type bassin d'arrière-arc immature pour le CVN. 
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Cartographie sismo-stratigraphique du lac Chibougamau par 
l'utilisation d'un sparker de un kjoule. 

Bernard Long (1NRS - Océanologie) 

Au cours des dernières années, le Groupe de dynamique côtière 

de l'INRS-Océanologie a modifié un systèmes de sismique 

réflexion marine de type sparker pour l'adapter à d'autres types 

d'environnements plus proches des besoins actuels qui se concen-

trent en eau peu profonde et en milieu fluviatile. 
Le but de cc projet pilote est d'évaluer le potentiel de cet 

équipement à des fins de prospection minière sur des lacs ou 

autres étendues d'eau navigables pouvant supporter des bateaux à 

faible tirant d'eau. Ces systèmes devraient ouvrir la voix A des 
cartographies de zones jusque-là délaissées par les prospecteurs. 

Le lac de Chibougamau a été retenu en fonction de sa position 

stratégique au centre d'une des régions du Québec où l'activité de 
prospection est majeure et encore prometteuse. La très bonne 
connaissance des structures géologiques sur sa périphérie, sa 
taille importante (20 km par 15 km) et sa bonne accessibilité 

représente des atouts importants pour ce type de projet. 
Dans le cadre de ce projet, nous avons tester le système 

sparker d'un et quatre kilojoules tirant à 2 s pour déterminer la 
direction et les pendages des failles, et des structures sédimentaires 

majeures ce qui permet de cartographier la surface structurale de 
la roche encaissante. La précision est de l'ordre de deux mètres et 
la profondeur de pénétration dépasse 1200 à 1800 mètres, soit 
supérieure à la profondeur des forages d'exploration. 

Le système sparker est constitué de deux éléments séparés: 
— la source sonore qui est assurée par un étinceleur constitué 

d'un émetteur à trois électrodes supportant quatre kilojoules. 
L'émetteur est alimenté par une boîte de capacité d'un ou 
quatre kilojoules sous une tension de 3 000 V et contrôlé à 

partir de la boite d'alimentation. 

— la ligne de réception qui est constituée d'une flûte de 
24 hydrophones pouvant filtrer le signal à l'aide de filtres 

variables. Le signal était filtré à 200 Hz par le passe-bas et à 
800 Hz par le passe-haut. Le signal est acheminé à une table 
EPC et à un enregistreur DAT . quatre pistes. sur lesquelles il 
est enregistré sous deux formats soit avant et après filtration. 

Cinquante km de relevés ont été effectuées à partir d'une 
embarcation de 27' à une vitesse continue de 5.8 km/h. Les 

relevés sont positionnée à l'aide .d'un GPS 
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Le système de production des cartes de potentiel minéral 
(SPCPM): application du modèle des sulfures massifs 
volcanogènes au feuillet 32G (Chibougamau). 

Claude Dion, Michel Leduc. Charles Roy (MRN). 
Daniel Vanier, Linda Stuelsatz (DMR) 

Le Système de Production des Cartes de Potentiel Minéral 
(SPCPM) s'inscrit dans la continuité du SIGEOM. Comme son 
nom l'indique. ce système informatique vise à produire un nouveau 
type de produits à valeur ajoutée. la carte de potentiel minéral. Le 
système utilise en entrée les données geominières du SIGEOM et 
le produit final est une carte à [échelle 1:250 000 diffusée via le 
SIGÉOM. Ces cartes ont pour objet de présenter les zones 
favorables à la découverte dun type de gisement ou d'une substance 
donné à la suite de [application dun ou de plusieurs modèles 
géologiques. Ces zones favorables sont le résultat de la combinaison 
de divers facteurs comme, par exemple, le type de roche, la 
proximité d'une intrusion, la présence de faille, etc. 

Le développement du SPCPM est maintenant terminé et une 
première carte a été produite à l'issue des tests de robustesse. Le 
feuillet SNRC 32G (Chibougamau) a été sélectionné à cette fin. 
Ce secteur répondait en effet aux critères pour ce genre de test. 
soit une couverture cartographique adéquate. la  disponibilité de 
levés géophysiques régionaux, une bonne densité de données 
géochimiques et d'activité minière, ainsi qu'une grande variété de 
types de gisement. Le modèle des sulfures massifs volcanogencs 
(SMV) proximal (ou type « Noranda ») a été appliqué à ce territoire. 
Ce type de gisement est bien connu et ses paramètres sont 
relativement faciles à modéliser. 

Le modèle gitologique SVM est basé sur quatre paramètres 
géologiques (ou sous-modèles) nécessaires à la formation d'un 
gisement. Ces paramètres sont: 
• Flux de chaleur élevé: les SMV se développent dans des 

régions de flux de chaleur élevé qui permet d'entretenir l'activité 
hydrothermale. Il s'agit en fait du moteur de l'activité hydro-
thermale. 

• Plomberie ou conduits hydrothermaux: ce sous-modèle permet 
d'identifier les conduits par lesquels les fluides ont circulé. 
plus précisément les structures syn-volcaniques. 

• Contrôle stratigraphique: les SMV sont des gisements proxi-
maux aux centres volcaniques. L'activité hydrothermale se 
développe lors de périodes de pause durant le volcanisme 
essentiellement sous-marin. Il s'agit ici de localiser les niveaux 
stratigraphiques « favorables » (pause ou accalmie du volcanisme) 
et de localiser les centres volcaniques. 

• Évidence directe d'activité hydrothermale du type SMV: ce 
sous-modèle permet d'identifier les traces laissées par la 
circulation des fluides hydrothermaux associés à la formation 
des SMV. 
Ces quatre paramètres sont considérés comme essentiels à la 

formation d'un gisement de SMV. L'absence de l'un ou l'autre de 
ceux-ci diminue la probabilité de former un gisement économique. 
L'évaluation du potentiel minéral, pour ce type de gisement. 
consiste donc à repérer à partir des données les évidences que ces 
quatre critères sont présents et à les cartographier. Les sous-
modèles ainsi définis seront combinés pour constituer une carte 
présentant le potentiel en SMV du territoire considéré.  

Avancement des travaux de compilation géologique dans le 
SIGEOM par Géologie Québec. 

Christine Beausoleil (URSTM-UQAT). Chantal 
Bilodeau. Martina Chumova et Maureen Grant 
(MRN) 

L'intégration des données dans le SIGÉOM s'est poursuivie 
cette année avec la compilation des fonds géologiques qui vient 
compléter les cartes de levés géologiques. Géologie Québec 
regroupe le Service géologiques du Nord-Ouest (SGNO) et le 
Service géologique de Québec (SGQ). Le Québec est couvert par 
1522 feuillets SNRC à différentes échelle. soit au 1:250 000, au 
1:50 000 et au 1:20 000 

SGNO 
Le Service géologique du Nord-Ouest est couvert par un total 

de 763 cartes. Ce total représente 23 feuillets au 1:250000.378 au 
1:50 000 et 362 au 1:20 000. Au 27 août dernier, 33 cartes au 
1:50 000 et 78 cartes au 1:20 000 étaient disponibles. La compi-
lation des fonds géologiques pour le SGNO était complétée à 
34.7 ryr. 

SGQ 
Le service géologique de Québec a au total 760 cartes sous sa 

responsabilité. Ce nombre comprend 110 cartes au 1:20 000, 
566 au 1:50 000 et 84 au 1:250 000. En date du 27 août dernier 
196 cartes étaient disponibles, ce qui représente 28 9c du territoire 
du SGQ. 

Du fait qu'une équipe d'une douzaine de géomaticiens travaille 
à la numérisation, le nombre de cartes disponibles augmente 
rapidement. Nous prévoyons que 200 cartes de compilation 
géologique supplémentaires seront diffusées lors du séminaire. 
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1 — Métallogénie régionale dans le bloc de Minto. projet Grand-
Nord. 

Jean-Yves Labbé, Daniel Bandvavera. Denis-Jacques 
Dion. Charles Crosselin, Alain Leclair. Denis 
Lefebvre. Louis Madore. Martin Parent et Martin 
Simard (MRN) 

Dans le cadre du Programme d'exploration minière du Grand 

Nord. Géologie Québec prévoit, au cours des prochaines années. 
compléter la cartographie à I'échelle 1:250 000 de l'ensemble du 

bloc de Minto. Le projet de métallogénie régionale du bloc de 
Minto s'inscrit également dans le Programme. Il vise, dans un 
premier temps, à décrire les zones minéralisées et à mettre en 

évidence les environnements favorables à la découverte d'indices 
minéralisés. Par la suite. l'intégration de ces indices minéralisés 
dans leur contexte métallogénique régional permettra de mieux 
comprendre les caractéristiques génétiques des minéralisations 
observées et. éventuellement. de bien cibler les zones les plus 
propices a l'exploration minérale. 

Les travaux de cartographie de 1998 ont permis d'identifier 
plusieurs nouvelles bandes de roches volcano-sédimentaires 
jusqu'alors inconnues. Plusieurs de ces horizons se situent au sein 
des roches du domaine de Goudalie qui est reconnu pour ses 
similitudes avec les sous-provinces volcano-plutoniques de la 
partie sud de la Province archéenne du Supérieur. C'est le cas 
dans le secteur du lac Nedlouc où plusieurs nouvelles bandes 
volcano-sédimentaires. dont la largeur varie de quelques centaines 
de mètres à prés de 2 kilomètres. ont été identifiées. Il en est de 
même dans le secteur du lac Gavot Ob le domaine de Goudalie 
semble constituer le prolongement de la Sous-province de La 
Grande qui est reconnue pour ses minéralisations aurifères. l.a 
cartographie élu secteur du lac Peters. juste à l'ouest de la Baie 
d'Ungava, a aussi permis de reconnaître plusieurs bandes de 

roches volcano-sédimentaires d'épaisseur kilométrique. dans. le 
domaine de Douglas I larbour. Cette région était beaucoup moins 
bien connue et l'on s'attendait plutôt à y trouver clos gneiss 
tonalitiques et des intrusions felsiques. La découverte de bandes 
de roches vertes dans le Douglas Harbour ouvre donc la partie NF. 
du bloc de Minto à l'exploration qui. jusqu'à maintenant, était 
surtout concentrée dans la partie NW du bloc où les principales 

bandes volcano-sédimentaires étaient connues. 
Plusieurs zones minéralisées ont été identifiées et échan-

tillonnées. principalement à l'intérieur des nouvelles bandes 

volcano-sédimentaires. Dans la plupart des cas. ces minéralisations 

consistent en sulfures disséminés (Py. Po. Asp. Cpy) qui se 
retrouvent à l'intérieur soit de formations de fer au Facies oxydé 
ou silicaté, soit de métavolcanites maliques à localement felsiques. 

soit de paragneiss ou. soit de niveaux ultramafiques. Ces roches 
sont généralement cisaillées. Quelques zones de faille importantes 
ont été observées ou déduites des cartes aeromagnetiques. A 

l'occasion. ces t'ailles marquent les limites entre les différents 

domaines stratigraphiques et elles peuvent représenter des métallo-
tectes intéressants pour l'or.  

2 — Cadre géologique et potentiel métallifère de la région du 
lac Nedlouc, Bloc de Minto. 

Martin Parent. Alain Leclair et Jean-Yves Labbé 
(MRN) 

Les travaux réalisés au cours de l'été 1998 s'inscrivent dans le 
cadre élu programme Grand-Nord visant à cartographier le Bloc 

de Minto clans l'extrémité nord-est de la Province du Supérieur. 
Ces travaux consistaient à effectuer un levé géologique à l'échelle 
du 1:250 000 de la région du lac Nedlouc située à 270 km à 
l'ouest de Kuujjuaq. entre la rivière aux Feuilles et la rivière aux 

Mélèzes. La région couvre le feuillet SNRC 34H et la partie ouest 
du feuillet SNRC 24E. 

La cartographie a permis de préciser la nature des quatre 
domaines lithotectoniques qui composent le Bloc de Minto dans 
la région du lac Nedlouc, soit les domaines de Tikkerutuk. élu lac 
Minto. de Goudalie et d'Utsalik I Percival et al.. 1992). 1) Le 
domaine dc' Tikkeruiuk. situé au sud-ouest de la région. est 
caractérisé par une signature magnétique intense et dominé parla 
présence d'enderbite et de charnockite qui recoupent des grano-
diorites a Bo-Mg. 2) Le domaine du lac Minto se compose de 
granodiorite et de tonalite à lib-Bo ± Opx qui encaissent les 
roches relativement bien préservées de la zone volcano-
sédinientaire du lac Dupire (ZVLD_ Lantothe, 1997). Mis à part 
les séquences de la ZVLD. le domaine du lac Minto ne contient 
que très peu de vestige de roches supracrustales. Contrairement à 
ce qui a été observé dans la partie nord du domaine du lac Minto 
(Percival et al., 1992). la partie méridionale de ce domaine ne 
contient pas de diatexite. Une structure ductile-cassante (structure 
de Dupirc) marque la limite entre les domaines de Tikkerutuk et 
du lac Minto. 3) Le domaine de Goudalie représente sans aucun 
doute le secteur le plus propice à la découverte de nouveaux 
indices métallifères avec la présence de nombreux lambeaux de 
roches supracrustales. incluant des métavolcanites. des formations 
de fer au faciès des oxydes et des silicates. des paragneiss et des 
roches ultramafiques. Ces lambeaux de roches supracrustales se 
retrouvent encaissés dans un complexe plutonique composé de 
granodiorite. de tonalite. de diatexite et de granite 4) Le domaine 

d' Utoulik. situé à l'extrémité est de la région. est caractérisé par la 
présence de gneiss granodioritiques et tonalitiques recoupés par 
des granites. gabbros et diorites. On v observe quelques rares 
lambeaux de pyroxénite et de métagabbrn. 

Le domaine de Goudalie et la région du lac Dupire (domaine 
du lac Minh)) représentent les deux secteurs les plus favorables à 
la découverte d'indices minéralisés. Plusieurs tones minéralisées 
en pyrrhotite-pyrite-arsenopyrite ± chalcopyrite ont été observées 
dans: I) des formations de ler au faciès des silicates etlou des 

oxydes. 2) des horizons siliceux associés aux métavolcanites 
maliques et. 3) des horizons ultramafiques en association aux 

séquences maliques. Ces zones représentent un intérét certain 
pour la recherche de minéralisations aurifères. Quelques zones de 
cataclasites tardives riches en quartz sont aussi à considérer. Ces 
zones sont fortement épidotisées et hématisées et contiennent de 

la pyrite disséminée. 
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3 — Métallogénie des roches supracrustales de la région du 
Lac Gramont, Bloc de Minto, Québec. 

Julien Davy et Michel Gauthier (UQAM). Jean-Yves 
Labbé, Alain Leclair et Martin Parent (MRN) 

Dans le cadre du projet de cartographie au 1:250 000 des 
feuillets SNRC 34H et 24E (Projet Nedlouc), nous avons entrepris 
une étude métallogénique visant à décrire et à caractériser un des 
nombreux lambeaux de roches supracrustales découverts dans le 
secteur, ainsi que les minéralisations qui y sont associées. Le 
terrain étudié se situe sur le feuillet SNRC 24E/05 à 200 km à 
l'E-SE de Kuujjuaq, au nord de la rivière aux Mélèzes. 

La région du lac Gramont, située dans le domaine de Goudalie, 
est caractérisée parla présence de roches supracrustales encaissées 
dans des gneiss et des intrusions de composition variant de 
granitique à tonalitique. Les données recueillies sur le terrain 
permettent de diviser ces roches supracrustales en différentes 
unités continues sur I à 2 km de long. Sans polarité encore 
connue, la séquence peut être décrite comme suit : 
— des roches ultramafiques interprétées comme des pyroxénites; 
— des roches mafiques à HB (amphibolites) interprétées comme 

des métabasaltes; 
— des roches intermédiaires à HB; 
— des paragneiss, avec ou sans grenat, minéralisés en PY-GP-

AS-PO 
— une formation de fer rubanée au faciès des silicates et/ou des 

sulfures. minéralisée en PY-AS-CP-PO-GP; 
— une unité quartzo-feldspatique concordante et minéralisée en 

AS-PY-CP-PO. 
Une unité de marbre ainsi qu'une unité plus dolomitique sont 

aussi présentes de façon plus discontinue. Elles s'observent 
localement dans des charnières de plis et sont associées à des 
horizons de graphite. Toutes ces lithologies sont métamorphisées 
au faciès supérieur des amphibolites. Deux types de minéralisations 
sont distingués dans les formations de fer. 

Le premier type est concordant et consiste en couches milli-
métriques d'arsénopyrite et de pyrite. Le second type de minéra-
lisation recoupe la formation de fer plissée et cisaillée et consiste 
en pyrite et pyrrhotite semi-massive et en arsénopyrite et chalco-
pyrite disséminée. Les minéralisations observées dans les para-
gneiss et dans l'unité quartzo-feldspathique sont aussi disséminées 
à semi-massives. Le contexte géologique ainsi que les types de 
minéralisations reconnus dans la région du lac Gramont sont 
favorables à la découverte d'indices aurifères.  

4 — Géologie de la région de la rivière Koroc, Grand-Nord. 

Pierre Verpaelst, Serge Perreault, Daniel Brisebois, 
Kama! N.M. Sharma, Louis Caron et Jean David 
(MRN), G. Boudrias (UQAM) 

Dans le cadre du programme d'exploration du Grand Nord. le 
MRN a entrepris en 1998 la cartographie au 1:250 000 de la 
Province de Rae et des Torngat (feuillets SNRC 241 et 14L). Lc 
projet a porté principalement sur la cartographie des unités 
géologiques et des anomalies magnétiques, l'étude de zones 
minéralisées, l'examen des relations structurales et géochrono-
logiques entre le «socle» archéen et la «couverture» métasedimen-
taire paléoprotérozoïque. 

La région de la rivière Koroc appartient à deux ensembles 
géologiques: la province archéenne et paléoprotérozoïque de Rae 
et l'orogène paléoprotérozoïque des Torngat si. La Province de 
Rae comprend surtout du gneiss tonalitique migmatisé avec des 
lambeaux tectoniques de toutes tailles de paragneiss et d'amphi-
bolite, le tout recoupé par des granites et des pegmatites. Le 
métamorphisme est au faciès supérieur des amphibolites avec des 
domaines au faciès des granulites. 

Une séquence métasédimentaire paléoprotérozoïque, assignée 
au Groupe de Lake Harbour, contient surtout des paragneiss. des 
quartzites et des amphibolites (incluant des métabasaltes). La 
séquence la plus importante semble intercalée tectoniquement 
dans le gneiss tonalitique du Rae. D'autres bandes métasédimen-
taires incluent aussi des marbres et des roches calcosilicatées. 
Elles sont interlitées avec des filons couches (?) mafiques et 
ultramafiques métamorphisés, et localement recoupées par des 
dykes décamétriques à hectométriques de roches ultramafiques. 
Le tout est injecté de pegmatites et de granites syn- à post-
tectoniques. 

A l'est, entre le Rae et les Torngat ss, un terrain granu-litique, 
le Complexe du Lac Lomier. contient des bandes de roches qui 
rappellent l'ensemble socle-métasédiments, mais plus méta-
morphisées et généralement mylonitisées. 

Les Torngat ss comprennent le Gneiss de Tasiuyaq (GT) coincé 
entre deux complexes de granulites apparentées aux anorthosites. 
Le GT est constitué de paragneiss très mylo-nitisés, de diatexites 
granitiques à trame de paragneiss et de méta-enderbite. 

Des dykes de diabase et de lamprophyre d'âge Mésoproté-
rozoïque recoupent toutes les unités décrites précédemment. 

Au moins quatre phases de déformations sont observées dans 
le territoire cartographié. Au moins une phase de déformation 
archéenne est observée dans le gneiss tonalitique et trois phases 
de déformations paleoprotérozoïques (D, à D;) sont identifiées 
dans les paragneiss. La forte linéation observée dans les granulites 
et dans les Torngat est associée à D, et la superposition des phases 
D, et D, a produit des patrons de dômes et bassins de dimension 
kilométrique. Une tectonique cassante importante. tardi- à post 
D. est observée dans les Torngat et dans les granulites. 

Les assemblages constitués de paragneiss, de quartzite, 
d'amphibolite et de roches carbonatées, et localement de roches 
ultramafiques sont les plus favorables à la découverte de miné-
ralisations sulfurées. Certaines zones de failles comme la zone de 
Falcoz et le contact entre le Rae et les granulites constituent aussi 
une autre cible potentielle pour l'exploration. 
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5 — Potentiel minéral de la région de la rivière Koroc, Grand - 
Nord. 

Serge Perreault. Pierre Verpaclst et Daniel Brisebois 
(MRN) 

Dans le cadre du programme d'exploration du Grand Nord. le 
MRN a entrepris en 1998 la cartographie au 1:250 000 de la 

Province de Rae et des Torngat (feuillets SNRC 241 et 14L. Le 

projet de métallogénie a porté principalement sur l'examen détaillé 

des zones minéralisées, de leurs distributions. des types de 
minéralisations et des relations structurales entre les minéralisations 

et leurs roches hôtes. 
La plupart des minéralisations observées sont associées aux 

roches du Groupe de Lake Harbour (GLU) et à des lambeaux 
tectoniques de paragneiss dans le socle tonalitique. Quelques cas 
de minéralisations sont présents dans le Gneiss de Tasiuyak et 
dans les granulites du Complexe du Lac Lomier (CLL). Nous 
avons reconnu cinq types de minéralisations: 
1) Des minéralisations de pyrite — pyrrhotitc associées à des 

niveaux riches en silice à l'intérieur de séquences de paragneiss 
— quartzite marbre dans des lambeaux tectoniques dans le 
gneiss tonalitique, dans le GLH et dans les granulites du CLL: 

2) Des minéralisations de pyrite — pyrrhotite ± chalcopyrite au 
contact entre les paragneiss. les amphibolites et les roches 
ultramafiques (lu GLH: 

3) Des minéralisations de pyrite associées à des zones de cisaille-
nient ductiles qui recoupent les paragneiss du GLH. Ces 
minéralisations se présentent sous les formes de sulfures 
disséminés dans l'amphibolite ainsi qu'en amas de sulfures 
semi-massifs à massifs au contact entre les deux unités: 

4) Des minéralisations de pyrrhotite - pyrite dans des mylonites 
du Gneiss de Tasiuyak et du CLL: 

5) Des niveaux déformés. d'épaisseur décamétrique. de magnétitite 
dans un orthogneiss granitique. Ces niveaux sont associés à 

des veines de pegmatite granitique à magnétite. 
Un des faits saillants de cette étude métallogénique est la mise 

à jour d'un horizon de pyrite — pyrrhotite massive à serai-massive 
qui contient des fragments arrondis de quartz. de quartzite et de 
paragneiss. Cet horizon, dont l'épaisseur varie (Ic 30 à 50 cm. 
avec une répartition régionale. est intercalé entre un gneiss 
quartzofeldspathique à biotite. localement minéralisé. et  un niveau 
de paragneiss siliceux et graphiteux à pyrrhotite disséminée. A la 
lumière de nos travaux de terrain, le secteur nord-ouest est celui 

qui représente le plus de potentiel économique.  

6 — Structure, pétrogenèse et métallogénie de la zone de 
cisaillement de Falcoz. 

Geneviève Boudrias et Normand Goulet (UQAM). 
Serge Perreault. Pierre Verpaelst et Daniel Brisebois 
(MRN) 

Dans le cadre du projet de cartographie au 1:250 000 de la 
région de la rivière Koroc. nous avons entrepris une étude 

structurale. métallogénique et pétrographique visant à décrire et à 
caractériser une partie de la zone de cisaillement de Falcon. Le 
terrain étudié se situe sur le feuillet SNRC 241/03 à 70 km au SE 

de Kangiqsualujjuaq (George River). 
Située dans la province de Rae. la région est caractérisée par 

des gneiss et des intrusions de composition variant (le tonalitique 
à granitique. D'âge archéen, ces roches sont métamorphisées au 
faciès amphibolite supérieur agranulite. Il y a aussi des paragneiss 

et tics roches metavolrmiques, dont certaines qui ressemblent 
beaucoup aux roches du Lake I larbour. 

La none (le cisaillement de Falcon d'orientation NO-SE est 
bordée au nord par le complexe granulitique du Lac Lomier qui 
comprend des roches charnockitiques homogènes. des gneiss 
tonalitiques. des amphibolites et (les paragneiss. Et au sud. de 
l'ouest vers l'est. les domaines amphibolitiques de Ford River. du 
Lac Henrietta et d'Anaktalik sont essentiellement composés de 
gneiss granitique à tonalitique plus homogènes. 

D'une largeur variant de quelques centaines de mètres. au  sud-
est du secteur, à quelques mètres, au nord-ouest, cette zone de 
cisaillement correspond à un couloir (le déformation ductile 
caractérisé par une alternance de mylonites. d'ultramylonites et 
de bandes moins déformées. Bien que la zone de cisaillement de 
Falcoz ait déjà été interprétée comme senestre, nous avons observé 
des indicateurs cinématiques (fabriques CS et des ombres de 
pression) nous démontrant un mouvement dextre. 

Une minéralisation est aussi associée à cette zone de 
déformation : 
— Pyrite — pyrrhotite ± chalcopyrite généralement disséminées: 
— Graphite concentré dans une bande d'ultramvlonite. 

Le principal objectif de cette étude est d'établir un style 
structural permettant la compréhension de la zone de Falcon en 
comparaison avec le développement du cisaillement d' Abloviak 
plus à l'est. Des analyses géochronologiques et géochimiques 
aideront à cette compréhension. Une analyse métallogénique sera 
aussi faite dans le but de déterminer la paragenèse de la minéra-

lisation observée dans cette zone de cisaillement. 
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7 — Dynamique des écoulements glaciaires dans la région de la 
rivière Koroc (24 1) , Grand-Nord québécois. 

Michel Parent et Serge 1. Paradis (CGQ) 

La péninsule du Québec-Labrador a fait l'objet de plusieurs 
publications portant principalement le problème de l'étagement 
des limites glaciaires et des zones d'altération quaternaires. Les 
concepts de base, issus de travaux effectués surtout dans les 
monts Torngat et sur la côte du Labrador, sont exposés dans un 
article synthétique (Ives, 1978) ainsi que dans une mise à jour 
portant sur le dernier maximum glaciaire (Clark. 1988). La question 
de la dynamique des écoulements glaciaires sur les hauts plateaux 
à l'ouest des Torngats n'avair pas encore été abordée, exception 
faite de quelques stries glaciaires portées sur la carte de Klassen 
el al.. (1992). 

De nouvelles observations sur les séquences régionales de 
mouvements glaciaires dans la région de la rivière Koroc (24 I) 
viennent modifier substantiellement les modèles classiques de ce 
secteur de l'Inlandsis laurentidien en leur ajoutant une dimension 
jusque là méconnue. Trois systèmes régionaux d'écoulement 
glaciaire se sont succédés dans la région. Les stries glaciaires 
associées au mouvement le plus ancien sont dirigées vers le NNE 
et le NE; ces stries anciennes ont été préservées sur les facettes 
abritées d'affleurements répartis sporadiquement dans la région. 
L'épisode glaciaire subséquent est le dernier mouvement régional 
enregistré dans la partie orientale de la région où sa limite externe 
est marquée par les Moraines de Saglek. Lors de cet épisode, 
provisoirement attribué au dernier maximum glaciaire, la marge 
de l'Inlandsis laurentidien ne couvrait qu'une partie des hauts 
plateaux alors que de grands glaciers émissaires occupaient les 
vallées tranversant le chaînon des Torngats et atteignaient la mer 
du Labrador. Le retrait glaciaire à partir des Moraines de Saglek a 
été marqué parle développement de lacs de barrage glaciaire dans 
la haute vallée de la rivière Koroc et dans plusieurs vallées 
affluentes. Un mouvement final vers le NW n'a affecté que la 
partie ouest de la région où il est responsable de l'essentiel du 
modelé glaciaire et présumément. de l'essentiel du transport 
glaciaire; ce mouvement glaciaire semble résulter d'une inversion 
majeure d'écoulement survenue en réponse à la formation de 
courants glaciaires dans la baie d'Ungava. 
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10 — Géologie du feuillet 23E, région du lac Nitchequon. 

Daniel Lamothe, Robert Thériault. Jean Choinière 
(MRN) 

Un levé géologique à l'échelle 1:250 000 de la région du lac 
Nitchequon (SNRC 23E) a été réalisé au cours de l'été 1998. 
Couvrant 1477 km' et localisée à environ 270 km au NO de 
Fermont, la zone cartographiée se situe dans la Province du 
Supérieur et chevauche les sous-provinces d'Ashuanipi, de La 
Grande et d'Opinaca. La région est entièrement couverte par des 
travaux de reconnaissance au I: 1000 000 (Fade, 1966) et au 
1:125 000 dans sa partie nord-ouest (Sharma et Dubé, 1978). Ce 
troisième volet de cartographie du Projet Ashuanipi s'encadre 
dans le programme Moyen-Nord, conçu dans le but d'ouvrir de 
nouveaux territoires à l'exploration. 

La sous-province (ou Complexe) d'Ashuanipi (2675-2665 Ma) 
occupe la moitié est de la carte et se compose surtout de diatexite 
homogène ou hétérogène à orthopyroxéne-biotite (suite d 'Opiscotéo) 
injectée par des intrusions de monzogranite à clinopyroxéne ± 
hornblende (suite de Gamart). Ces deux suites sont généralement 
métamorphisées au faciès des granulites. Les unités du domaine 
de Caniapiscau (ca. 2705 Ma), un assemblage volcanosédimentaire 
et plutonique métamorphisé au faciès des amphibolites, qui a été 
reconnu immédiatement à l'est de notre secteur lors des travaux 
de 1996 et 1997 (Leclair et al. 1998), n'a pas été observé. 

La sous-province de La Grande se compose surtout d'un 
assemblage de gneiss tonalitique et de petites ceintures volcano-
sédimentaires, métamorphisé au faciès des amphi-bolites. Le gneiss 
présente des intrusions tardi-tectoniques de monzogranite à 
hornblende ± biotite ± clinopyroxéne probablement associées à la 
suite de Gamart. Les roches volcanosédimentaires comprennent 
des unités de lave basaltique, de formations de fer, de wacke 
lithique ainsi qu'un horizon de conglomérat polygénique. Des 
filons-couches de péridotite/pyroxénite injectent les unités supra-
crustales. 

La sous-province d'Opinaca occupe la limite sud de la carte et 
se compose de paragneiss rubané à orthopyroxène-biotite ± grenat 
(Formation de Mercator) injecté de tonalite à biotite ± grenat. Le 
paragneiss est métamorphisé au faciès des granulites. 

Les travaux ont démontré que l'Ashuanipi montre une relation 
intrusive avec La Grande et que l'ensemble Ashuanipi-La Grande 
chevauche l'Opinaca vers le sud. 

Plusieurs zones minéralisées ont été reconnues dans la sous-
province de La Grande. Trois principaux types de minéralisation y 
ont été observé, soit: I ) des sulfures disséminés (pyrrhotite, 
arsénopyrite) associées à des formations de fer sil icatées; 2) des 
veines de quartz à sulfures disséminés (pyrrhotite. chalcopyrite) 
associées à des zones de cisaillement à l'intérieur d'unités 
d'amphibolite à grenat et de wacke lithique; et 3) des intrusions 
de tonalite pegmatitique à tourmaline, arsénopyrite et fluoroapatite. 
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11 — Étude tectono-métamorphique de la partie est de la 
Province du Supérieur (Ashuanipi/La Grande/Opinaca), 
Québec, Canada. 

Sandrine Cadéron et Normand Goulet (UQAM). 
Daniel Lamothe (MRN) 

La région étudiée se situe au sud du réservoir Caniapiscau et 
comprend les sous-provinces de La Grande au nord-ouest, de 
l'Opinaca au sud et de l'Ashuanipi au nord-est. 

La sous-province de La Grande se compose de roches volcano-
sédimentaires métamorphisées au faciès des amphibolites et 
injectées par plusieurs suites intrusives. Les ceintures volcano-
sédimentaires sont constituées, de la base vers le sommet: de 
laves maliques, de paragneiss, de formations de fer et de conglo-
mérats polymictes à monomictes avec des cailloux de quartz en 
contact avec des wackes lithiques. 

L'Opinaca se compose de paragneiss à grenat et orthopyroxcne 
et de ceintures volcaniques bimodales. Toutes ces roches sont 
métamorphisées au faciès des granulites avec. localement, du 
rétromorphisme. 

L'Ashuanipi est constituée de diatexites (2.68-2.65 Ga) issues 
de la fusion de l'Opinaca (et de La Grande?), de petites ceintures 
volcano-sédimentaires ainsi que de nombreuses intrusions syn à 
post-tectoniques. Ces roches sont métamorphisées au faciès des 
granulites. 

Ces trois sous-provinces présentent une tectonique polyphasée. 
La sous-province de La Grande montre une déformation D 1 ayant 
entraîné une foliation originellement nord-sud. Cette foliation est 
plissée par D3 qui forme des plis déversés vers le sud avec des 
axes plongeant vers l'est ou le nord-est et des traces axiales est-
ouest. Des zones de cisaillement est-ouest (DI ?) délimitent souvent 
des indices minéralisés. Une de ces zones montre des porphy-
roblastes de sillimanite pluricentimétriques orientés dans SI et 
plissés selon D3. 

La sous-province de l'Opinaca montre une première défor-
mation Dl marquée par une foliation majeure SI, retrouvée dans 
les enclaves au sein des diatexitcs de l'Ashuanipi. Celle-ci est 
plissée par D2 avec des plis isoclinaux et des axes plongeant 
faiblement vers le nord-est avec un déversement vers l'ouest. La 
déformation D3 replisse le tout. Une déformation D4, nord-sud, 
possède des axes sub-horizontaux. Le métamorphisme de l'Opinaca 
montre qu'on a atteint les conditions du faciès granulite lors de 
Dl et pendant D3. L'Ashuanipi montre essentiellement deux phases 
de déformation. La déformation D2 développe une foliation S2. 
Celle-ci est plissée par D3. 

Le contact Ashuanipi/La Grande semble transiter du faciès des 
granulites au faciès des amphibolites. Des intrusions de monzo-
granite définissent ce contact. 

Le contact La Grande/Opinaca se caractérise par un chevau-
chement (le La Grande sur l'Opinaca. Près du contact. les plis P3 
sont déversés vers le sud. 

Le contact Ashuanipi/Opinaca montre une zone de chevau-
chement délimitée par une mylonite témoignant d'un mouvement 
de l'Ashuanipi vers le sud suite à une compression nord-sud. A la 
rencontre Ashuanipi/La Grande/Opinaca. cette zone est plissée et 
s'oriente alors nord-sud.  

12 — Projet Manitou (Phase 3) : Levé géologique dans la région 
des lacs Brézel (221/11) et Cacaoni (221/12). 

A.Gobeil (MRN). S. Chevé (INRS), T. Clark (MRN), 
L. Corriveau (CGQ). H. Nabil (UQAC). N. Togola 
(MRN) et P. St-Germain (INRS) et D.-J. Dion (MRN) 

La région cartographiée à l'échelle 1:50 000 au cours de l'été 
1998 couvre une superficie de 1800 km' située à environ 80 km au 
NE de Sept-lies. Ce levé constitue la troisième phase d'un projet 
initié par le MRN en 1996. Toutes les roches appartiennent à la 
ceinture allochtone polycyclique de la Province de Grenville. 
Trois ensembles géologiques définis en 1996 (221/13 et 22E14) 
caractérisent les terrains de la région. 

Le Complexe de Matamec couvre le feuillet 221/ l2 et le quart 
ouest de 22111. Il est surtout constitué d'un assemblage de 
gabbronorite ophitique à granoblastique et de roches monzonitiques 
porphyriques. Outre ces lithologies. le Matamec est caractérisé 
par du granite porphyrique et (les masses intrusives tardives de 
gabbronorite et de norite grossiers. Des conducteurs EM graphiteux 
et/ou sulfurés soulignent en maints endroits le grain magnétique 
et tectonique du Matamec. Ces conducteurs sont associés à des 
tectonites et/ou des gneiss dont les protolithes probables sont le 
gabbronorite et la monzonite. 

Le Complexe de Manitou constitue une entité géologique 
surtout gneissique percée de quelques intrusions mafiques et 
felsiques ultérieurement déformées et métamorphisées. Il occupe 
la partie centrale du feuillet 221/ 1 1. Des gneiss granitiques et des 
granites foliés définissent. au  nord, une structure en arc en conti-
nuité avec le grain tectonique du feuillet 221 / 1 4. Des paragneiss 
délimitent. au centre, une zone sub-circulaire de 20 à 25 km de 
diamètre où se concentrent des gneiss à biotite ± sillimanite 
± grenat ± graphite. des gneiss quartzofeldspathiques à biotite 
± hornblende avec ou sans grenat et, par endroits, (les quartzites, 
des roches calcosilicatées et des marbres. Les conducteurs EM de 
la partie est de cette zone soulignent la trace d'horizons graphiteux 
et/ou peu sulfurés et révèlent un style de déformation complexe. 
L'extérieur de la zone sédimentaire est constitué de gneiss 
granitique peu magnétique. 

La Suite anorthositique de Havre-Saint-Pierre constitue 
une masse irrégulière de 150 km de diamètre. Elle affleure dans 
les angles NE et SE (le la région. Au NE. l'anorthosite est bordée 
par de la leuconorite et de la norite très déformées en contact 
structural avec le Manitou. Au SE, l'anorthosite. au sud. passe 
vers le nord à la leuconorite. la  noritc, le leucogabbro et la 
monzonite. Une déformation intense caractérise les unités de la 
bordure, surtout la monzonite. 

Environ 50 'à du levé 1998 est situé dans le Matamec et offre 
la possibilité de découvrir des gîtes de Cu-Ni-Co de type Lac 
Volant. Quelques dykes de gabbronorite identiques à celui du lac 
Volant ont été répertoriés; deux d'entre eux sont faiblement 
minéralisés en pyrrhotite et chalcopyrite. 

Dans le Manitou, les paragneiss et les roches granitiques à 
magnétite constituent les principales cibles à explorer. Les para-
gneiss, hôtes de nombreux conducteurs à sulfures et/ou graphite, 
invitent à l'exploration de gîtes sulfurés et/ou aurifères sédimen-
taires ou volcano-sédimentaires. Les roches granitiques du nord 
offrent, quant à elles, de bonnes cibles pour la recherche de gîtes 
de Fe-Cu-TR tels ceux de SOQUEM au nord du lac Manitou. 
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13 — Projet Manitou (phase 3) : Métallogénie de la région des 
lacs Brézel (221/11), Cacaoni (221/12), Nipisso (221/13), Manitou 
(22I/14), à l'Aigle (22P/03), Canatiche (22P/04), et de la rivière 
Banne (22P/02). 

Thomas Clark (MRN) 

Les minéralisations de la région de Manitou sont nombreuses 
et variées. La plupart des indices connus ont été découverts au 

cours de la présente vague d'exploration. qui a commencé en 
1991. Notre étude a pour but de faire l'inventaire des minérali-
sations et de les classifier selon leurs caractéristiques physiques et 

chimiques, et leur mode d'origine. Ces travaux s'insèrent dans le 
cadre du programme de cartographie régionale mené par le MRN 

depuis 1996. 
Les travaux de 1998 avaient pour but de mettre à jour la 

classification des indices (voir DV 97-03, page 36) et de carac-
tériser certains indices qui n'avaient pas encore été visités. Lors 
des travaux de cartographie, nous avons découvert un indice de 
magnétite massive. de 3 m d'épaisseur. près de la limite nord du 
feuillet 221/11 à 3 km au SE de l'indice de fer du lac Marmont 
(221/14). Ces minéralisations sont similaires aux indices de 

Fe-Cu-ETR du nord du lac Manitou (22P/03) au niveau des 
roches encaissantes (leucogranite) et des minéraux qui forment 
les zones altérées (pyroxène. amphibole, quartz). Les indices au 
nord du lac Manitou diffèrent surtout au niveau de la complexité 
de leur contenu métal et des altérations. Nous pensons que tous 
ces indices sont d'origine hydrothermale et liés au magmatisme 
felsique contemporain. 

Nous avons visité à nouveau un indice de galène découvert en 
1997 en bordure est de la rivière Magpie Ouest (22P/02). Nous 
avons noté que la minéralisation située sur la rive se prolonge et 
s'épaissit vers l'est, atteignant une épaisseur de 1.5 ni à une 
distance de 25 m de la rivière. A cet endroit, la minéralisation est 
composée de plusieurs pour cent de chalcopyrite. de sphalérite et 
de pyrite; la galène n'y a pas été observée. Les sulfures, proba-
blement épigénetiques. se  sont mis en place dans un cisaillement à 
l'intérieur d'une unité pl urimétrique de gneiss à hornblende-grenat. 

Des bandes de ce lithofacics sont intercalées dans une séquence 
rubanée d'anorthosite et de leucogabbro rétrométamorphisés. 

L'indice cuprifère du lac Albany (221/13) est logé dans une 

séquence plissée de gneiss à biotite et/ou hornblende, contenant 
des niveaux pluridécimétriques de granite mylonitique. La minéra-
lisation disséminée s'étend sur une superficie minimum de 8 m 
par 1.3 ni et est composée de pvrrhotite. de pyrite et de chalcopyrite. 
Les sulfures sont logés dans une roche à grain grossier composée 

de hornblende poecilitique (cristaux pluricentimétriques). de 
plagioclase, de quartz et d'apatite (?). Nous pensons que la 
minéralisation est synchrone d'une altération hydrothermale tardive 
qui a affecté les gneiss. 

Enfin. des dykes maliques à sulfures disséminés, probablement 
apparentés à celui du lac Volant (221/13). ont été identifiés dans le 

feuillet 221/12 lors des travaux de cartographie ( voir Gobeil et al.. 
ce volume). 

14 — Projet Manitou : Indice du Lac Volant (Cu-Ni-Co). 

H. Nabi! et 5.-J. Barnes (UQAC). T. Clark (MRN) 

L'indice de Cu-Ni-Co du lac Volant se trouve au nord de 
l 'anorthosite de Rivière-Pentecôte (1354 ± 3 Ma) dans la province 
de Grenville. Il s'agit d'un exemple de minéralisation de sulfures 

magmatiques associés à un magma mafique dans un contexte de 
métamorphisme de haut grade. Les sulfures disséminés et massifs 
se localisent à l'intérieur d'un dyke de gabbronorite de 20 à 25 ni 
d'épaisseur encaissé dans un gabbronorite granulitique appartenant 

au Complexe de Matamec. L'âge du dyke est de 1350 Ma (± 6 Ma, 
U/Pb). La composition moyenne (n=29) des sulfures a été estimée 
à 2 9/ Cu, 1.5 97e Ni, 0.12 9i: Co. 67 ppb Pt et 256 ppb Pd. Les 

sulfures semblent s'être formés sous des conditions de facteur R 
faible (200). 

Le rapport S/Se (9000-11000) et la présence de xénolites de 
granite et de quartzite suggèrent la possibilité de contamination 
du magma du dyke; celui-ci a subi un taux de contamination de 10 
à 15 9r avant de commencer à fractionner les phases silicatécs 
(plagioclase. clinopyroxène et orthopyroxène). 

La bréchification de la minéralisation suggère un transport des 
sulfures disséminés et une mise en place par injections multiples 
du magma. La comparaison de l'indice du lac Volant avec Voisey's 
Bay (Labrador). Kénogami (Saguenay). Ertelien et Flat (Norvège) 
montre des similitudes du point de vue du contexte tectonique. de 
la composition et de l'âge. Leurs caractéristiques géochimiques 
suggèrent que ces minéralisations proviennent d'un magma qui a 
perdu ses EGP lors de son ascension. Cette ascension a été 
probabablement favorisée par des failles associées à un événement 
tectonique local d'extension (arrière arc) dans un régime global 
de subduction entre 1.4 et I .3 Ga. 

Malgré la présence de ces failles. une montée rapide du magma 
vers la surface n'a pas eu lieu. Une telle situation a favorisé une 
ségrégation prématurée des sulfures pendant chaque pause du 
magma et par conséquent un appauvrissement en EGP. 
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15 — Géologie de la région de Sainte-Anne-du-Lac, Province 
de Grenville. 

16 — Géologie des régions de Lac à Paul (22E/15) et de la 
demie est de Chute des Passes (22E/14). 

Claude Hébert et Marc Beaumier(MRN), Julie 
Fredette. Laurence Huss et Sophie Turcotte(l1QAC) 

Les feuillets SNRC 22E15 (Lac à Paul) et 22E/14 (Chute des 
Passes) sont situés dans la partie nord de la région du Saguenay — 
Lac-St-Jean. Le levé géologique a été complété par un levé 
géochimique de sédiments de fonds de lac et de ruisseau. 

Toutes les roches de la région appartiennent à la province 
géologique de Grenville. Les anorthosites. et  les faciès associés 
de gabbro (noritc, troctolite). pyroxenite et localement de péridotite 
occupent plus de 75 0 du feuillet 22E/15 et près de 50 9 de la 
demie est du feuillet 22E/14. Ces roches formeraient l'un des 
nombreux lobes qui composent l'immense niasse intrusive qu'est 
la Suite Anorthositique de Lac-St-Jean. Un complexe gneissique 
affleure au nord, au NE et à l'ouest des roches anorthositiques. 
Ces roches encaissantes sont formées d'orthogneiss souvent 
migmatitiques de compositions diverses: gneiss quartzo-
feldspathique. gneiss granulitique et gneiss à biotite-hornblende 
plus ou moins mafiques. De rares enclaves de roches supracrustales 
(paragneiss. marbre et roches calcosilicatées) ont été observées 
dans ces gneiss. Les Granites de Margane (-80 knt=) et de La 
Carpe (-35 kin') sont les roches les plus jeunes. 

Les aspects les plus remarquables des deux régions carto-
graphiées sont: A) les structures particulièrement pénétrantes d'âge 
grenvillien qui se superposent et qui oblitèrent par endroits le 
Otage magmatique. B) la composition des magmas mafiques et 
ultramafiques. 
A) Toutes les roches ont été affectées par un important épisode de 

chevauchement d'.ige erenvillien dont le mouvement a été de 
l'ESE vers le WNW. Le contact NW entre les roches de la 
Suite Anorthositique et celles du complexe gneissique est 
marqué par une zone de cisaillement NE-SW nommée: Zone 
de déformation de Chute des Passes. Elle a un mouvement 
dextre et elle est postérieure au chevauchement. Une série de 
failles tardives orientées NNE-SSW. à mouvement senestre. 
recoupent les structures de chevauchement et la zone de 
cisaillement de Chute des Passes. 

B) On observe plusieurs venues de magmas maliques et 
ultramafiques. Par exemple. sur plusieurs dizaines de kilomètres 
carrés ces roches ont un contenu élevé en apatite (de 5 à 20 q). 
Une autre des caractéristiques de ces magmas est le contenu en 
V O. (jusqu'à 0.5 0-) et en COr-; (jusqu'à 1.5 Viii ) dans des 
magnétitites. Ces observations suggèrent qu'au moins une 
partie des roches magmatiques cartographiées résulte de la 
différenciation d'un magma enrichi en Fe. Ti. P. Cr. V. 
(cf. Cimon et Hébert page:..). Les minéralisations en Ni-Cu 
rapportées dans ce secteur par la compagnie Mines d'Or 
Virginia. sont associées aux roches maliques et ultramafiques. 
Cela pourrait signifier que le Ni-Cu était encore présent dans 
cc magma enrichi. 

 

S. Nantel. J. Nadeau. P. Lacoste et B. Huppé (MRN) 

La cartographie, à l'échelle 1:50 000. de la région de Sainte-
Anne-du-Lac (feuillet 31.114) fait suite à celle effectuée sur les 
feuillets 31E0 en 1996 et 31J I I en 1997. Ces travaux s'inscrivent 
dans le cadre de l'évaluation du potentiel économique de régions 
favorables à la présence de zinc. de cuivre ainsi que de minéraux 
et de roches industriels. 

La région fait partie de la Province de Grenville. plus spéci-
fiquement du terrain de Mont-Laurier. Elle se divise en deux 
domaines métamorphiques. Le domaine ouest, métamorphise au 
faciès granulite, comprend trois suites magmatiques. La première 
comprend des monzonites. des mangérites et des tonalites ainsi 
qu'un peu d'anorthosite et de roches ultramafiques. La seconde. 
est une suite litée composée de gabbro à amphibole. de gabbro à 
clinopyroxène et magnétique et de gabbronorite. La troisième, est 
constituée de monzogranite±hypersthene. Ces trois suites se sont 
mises en place dans des marbres calcitiques et dolomitiques. des 
paragneiss quartzeux à grenat et des paragneiss à biotite et 
sillimanite. 

Une intrusion de 9 km sur 300 ni de roches ultrapotassiques 
constituées uniquement de biotite ou de biotite-clinopyroxène-
apatite recoupe toutes les roches du domaine ouest. Elle affleure 
principalement le long de la rive ouest du lac Tapani. 

Le domaine est comprend une séquence de métasédiments 
métamorphises au facies amphibolite recoupée par des granites 
oeillés et des granites à grains fins. non déformés, et des pegmatites 
blanches uranifères. Cette séquence s'apparente à la séquence de 
Curières définie lors de nos travaux dans le feuillet 31J10. Elle est 
surtout constituée de quartzite interlité avec des paragneiss à 
feldspath et biotite±muscovite. Les faciès typiques de la séquence. 
à savoir les roches à tourmaline et les paragneiss nodulaires à 
porphyroblastes de fibrolitc. sont aussi présents. 

Le domaine ouest a subi au moins deux phases de plissement. 
La première. se  traduit par des plis isoclinaux à axe EW. déversés 
vers le sud et la seconde, par des plis à plans axiaux de direction 
moyenne NS avec des axes fortement inclinés vers le nord. Quant 
au domaine est. il  est affecté par au moins trois phases de 
plissement: une série de plis couchés repris par des plis droits 
isoclinaux avec des axes orientés à 220'05° puis par de grandes 
ondulations à plans axiaux orientés vers le NO et à axe plongeant 
surtout vers le NO. Les linéations d'étirement minéral (240/40°) 
et les indicateurs cinématiques dans les granites ocilles indiquent 
un chevauchement du domaine ouest sur le domaine est. 

Nos travaux ont démontré quo l'indice cuprifère découvert par 
un prospecteur sur la rive est du lac Tapani en 1994 (Cu. 2,25 cl( : 
Au, 625 ppb) est logé dans la vaste suite de roches gabbroïques. 
Les roches riches en biotite sur la rive ouest du même lac rappellent 
celles du gisement de suzorite dans la région de Parent. Par 
contre. elles se démarquent par leur forte teneur en apatite dans 
certains secteurs. Plusieurs affleurements de marbre dolomitique 
ont été relevés, niais sans sphalérite. De vastes affleurements de 
granite porphyroïde propices à l'exploitation de granite architec-
tural ont été mis au jour à 6 km au NO de Sainte-Anne-du-Lac. 
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17 — Processus magmatiques à l'origine d'une séquence 
jotunique différenciée dans l'anorthosite du Lac-St-Jean. 

Jules Cimon et Claude Hébert (MRN) 

Dans la region immédiate du lac à Paul, à quelque 250 km 

(SNRC 22E15) au nord du Lac-St-Jean. on a répertorié différents 

faciès lithologiques contenant de fortes proportions d'oxydes de 
Fe. Ti et Al. avec ou sans apatite. Ccs séquences correspondent à 
des anomalies magnétiques échelonnées en fer à cheval. Les 

péridotites à apatite, les anorthosites à apatite, les dunites à oxydes 
de Fe-Ti-Al et les magnetitites à ilménites et spinelles alumineux 
chromifères font partie des lithologies répertoriées. 

La composition de ces roches est d'un grand intérêt puisqu'elle 
comporte des séquences riches en chrome et d'autres riches en 
phosphore, soit un élément fortement compatible (Cr) qui fractionne 
au début d'un processus de différenciation et un élément fortement 
incompatible (P) qui fractionne tardivement. 

Ces roches sont les produits de différenciation d'un magma 
jotunitique apparenté aux anorthosites, et constituent l'aboutis-
sement d'un processus en six étapes qu'on peut résumer comme 
suit : 
I- Cristallisation et fractionnement par densité de cristaux de 

plagioclase dans une chambre magma-tique primaire à grande 
profondeur et formation d'une bouillie de cristaux constitués 
de cristaux de plagioclase et d'un magma basaltique interstitiel. 

2- Montée diapirique de la bouillie de cristaux par instabilité 
gravimétrique. 

3- Séparation du magma interstitiel en deux liquides immiscibles 
soit un liquide riche en fer (jotunitique) et un liquide riche en 
silice (mangéritique). 

4- Expulsion de ces liquides immiscibles (filter pressing) et leur 
relocalisation par formation de chambres magmatiques indépen-
dantes de la masse anorthositique. 

5- Séparation par densité des deux liquides immiscibles avec 
concentration de la phase jotunitique à la base et de la phase 
mangéritique au sommet. 

6- Cristallisation fractionnée de la phase jotunitique dont la base 
est caractérisée par la présence de magnétite et de spinelle 
alumineux pouvant comporter plus de 3 ch. en Cr_0, et dont le 
sommet comporte des quantités d'apatite pouvant excéder 20 %. 
Ces séquences différenciées démontrent que des quantités 

significatives de magma ont pu être libérée lors de la formation et 
la mise en place des massifs d'anorthosite, et que dans certains 
cas, elles ont généré des petites intrusions différenciées. La présence 
de chrome en quantité significative est d'un grand intérêt parce 
qu'elle démontre que les magmas interstitiels accompagnant les 
bouillies de cristaux n'avaient pas été appauvris en Cr et pouvaient 
aussi comporter des quantités significatives de Ni-Cu et EGP. Ces 
séquences différenciées dérivées des niasses d'anorthosites consti-
tuent donc des cibles de choix pour la recherche de sulfures de 
Ni-Cu et EGP ajoutée à leur potentiel pour l'apatite. l'ilménite et 

le vanadium. 

18 — Les roches ultramafiques de la région de Témiscaming et 
de Fort-Coulonge. 

Emmanuelle Giguère et Réjean Hébert (Université 
Laval), Kamal N.M. Sharma et Jules Cimon (MRN). 

Dans le cadre d'un projet de doctorat. des travaux de terrain 
ont été effectués au cours des étés 1997 et 1998 dans trois régions, 
soit celle de Témiscaming située dans le feuillet SNRC 31L10. 
celle de Fort-Coulonge dans la région du lac Bryson située dans le 
feuillet SNRC 31 K06 et celle de la mine du lac Renzy située dans 
le feuillet SNRC 31K15. 

La région de Témiscaming présente divers types de péridotites 

et de pyroxénites: 1) à nodules de dunite et à cristaux de pyroxène 
emballés dans une matrice de phlogopite ± chlorite; 2) à cristaux 
de pyroxène grossiers dans une matrice d'amphibole noire et 
± phlogopite; 3) à cristaux d'orthopyroxène grossiers et 

± phlogopitc dont la texture est granulaire; 4) à plagioclase 
interstitiel et à pyroxène; 5) à cristaux d'orthopyroxène grossiers 
et à olivine. Dans cette région, les éléments majeurs et les éléments 
traces ont été analysés sur 51 échantillons. Les péridotites de cette 
région se retrouvent pour la plupart dans le champ des lherzolites, 

des harzburgites et des dunites à spinelle. Les nodules de dunite 
ont donné des analyses où les teneurs en SiO,, AhO;  et CaO sont 
les plus faibles. alors que celles du MgO sont les plus élevées. Les 
pyroxénites ont des teneurs plus élevées en SiO_, ALO, et CaO. 
alors que les teneurs en MgO sont plus faibles. Les dykes de cette 
région montrent une signature distincte avec des teneurs faibles 
en SiO, et plus élevées en TiO_. Ces dykes montrent des profils 
enrichis en terres rares (200 à 400 x chondrite pour La) qui se 
comparent avec les profils des kimberlites et avec les profils les 
plus enrichis des péridotites des îlots St-Paul dans l'Atlantique 
équatorial. Les péridotites et les pyroxénites suivent ce même 
profil. nais elles sont moins enrichies en terres rares (20 à 40 x 
chondrite pour La). Les teneurs en K,O se situent entre 0,37 et 
2.60 % pour les péridotites et les pyroxénitcs, et elles se situent 
entre 0.76 et 2.23 % pour les dykes. 

Les roches ultramafiques des régions du lac Bryson et de la 
mine du lac Renzy sont majoritairement composées de pyroxénite 
avec plus ou moins de lherzolite et de harzburgite. Les éléments 
majeurs et les éléments traces ont été analysés sur 18 échantillons 
de la région du lac Bryson et 9 échantillons de la région de la mine 
du lac Renzy. Ces roches ont des teneurs généralement plus 
élevées en SiO, et CaO. et  plus faibles en MgO que celles de la 
région de Témiscaming. Elles montrent des profils plats enrichis 
en terres rares (20 à 50 x chondrite pour La). Les teneurs en K,O 
sont plus faibles que dans la région de Téniiscaming et se situent 
entre 0,04 et 0.86 9r (une teneur se situant à 1.1 c4- ). 

Toutes ces roches ultramafiques se trouvent à l'intérieur de la 
Ceinture des gneiss centraux (Wynne-Edwards. 1972) dans la 
partie Sud-Ouest de la province de Grenville au Québec. 
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19 — Géologie de la région du lac Bonaventure. 	 20 — Géologie de la région de Bernierville. 

Serge Lachance (MRN) 
	

Joel Brun et Alain Caron (MRN) 

Ce projet s'inscrit dans une démarche de mise à jour de la 
	

Le projet a pour but de réaliser la cartographie au 1:20 000 de 
géologie à l'échelle 1:20 000 de certaines parties du centre-nord 

	
la carte géographique de Bernierville 21L/04-200-0102.  La région 

de la Gaspésie afin de cerner des contextes géologiques favorables 	est comprise entre les longitudes 710 30'00" et 71045'00'' et les 
à la présence de gîtes minéraux. La région du lac Bonaventure 

	
latitudes 46°00'00'' et 4607'30''. 

correspond au feuillet topographique 22A13-200-0102. Au cours 
	

Les travaux géologiques antérieurs déjà réalisés dans la région 
de l'été 1998, nous avons effectué des cheminements le long des 	sont ceux de H. C. Cooke (1954 et 1955) publiés en 1977 et de 
routes - des nouveaux chantiers de coupes forestières dans des 

	
A. Caron (1983. a). 

secteurs non couverts lors de nos travaux antérieurs de l'été 1993. 	La carte géologique de H. C. Cooke ayant été effectuée à 
Nous avons également révisé ces anciennes données et transféré 

	
l'échelle 1:63 360, il devenait nécessaire. afin de soutenir les 

ces dernières avec celles de 1998 dans le système d'information 	activités de prospection minérale en cours dans la région. de 
géorninière du Québec (SIGEOM). 	 présenter une nouvelle carte plus détaillée. La carte géologique de 

Le territoire étudié appartient au flanc nord du synclinorium de 
	

A. Caron, par contre. avait été réalisée, elle, à l'échelle 1:20 000 
Connecticut Valley-Gaspé, un élément tectonostratigraphique 	niais ne s'étendait que sur une partie de la région. En effet. deux 
majeur de la province géologique des Appalaches. Ce territoire 	secteurs situés l'un au nord-ouest et l'autre au sud-est n'avaient 
contient une séquence stratigraphique qui s'étend du Silurien au 	pas été cartographiés à cette échelle. Le secteur nord-ouest ayant 
Dévonien inférieur, constituée de roches sédimentaires, de volca- 	été cartographié en 1997 par J. Brun, le secteur sud-est est celui 
nites (basalte et rhyolite) et de volcanoclastites mafiques et 	qui a été cartographié durant l'été 1998. 
felsiques. Les unités lithostratigraphiques de cette séquence sont. 	Les travaux de terrain réalisés au cours de l'été 1998 ont 
de la plus ancienne à la plus récente: la Formation de Saint-Léon 	permis de réinterpréter la stratigraphie et la structurographie de la 
représentant la partie supérieure du Groupe de Chaleurs; les trois 	région et de découvrir de nouveaux indices minéralisés. 
formations des Calcaires supérieurs de Gaspé: le Forillon (Faciès 

	
La géologie de la région comprend. du nord-ouest vers le sud- 

de Lesseps), le Shiphead et l'Indian Cove et les deux formations 	est, deux sous-domaines structurographiques allochtones : le sous- 
inférieures des Grès de Gaspé: le York Lake et le York River. La 

	
domaine de Saint-Pierre-Baptiste et le sous-domaine de Saint- 

suite intrusive de Lemieux qui s'étend du Silurien au Dévonien 
	

Adrien-d'Irlande. Ces sous-domaines. constitués par des nappes 
moyen complète le tout. Dans la région. la  suite comprend le 

	
de charriage d'orientation sud-ouest - nord-est de largeur inégale. 

massif granitoïde du mont Brown. des dykes et des filons-couches 	sont délimités par des failles majeures. 
généralement de composition mafique mais parfois de composition 

	
Le sous-domaine allochtone de Saint-Pierre-Baptiste comprend 

felsique. 	 des roches d'âge Hadrynien à Ordovicien moyen. L'unité strati- 
L'orogenèse acadienne du Dévonien moyen a déformé cet 	graphique caractéristique est le Groupe de Oak Hill. Ce groupe 

assemblage volcanosédimentaire en une série de plis régionaux 	comprend de la base au sommet les formations de Tibbit Hill, de 
ouverts soit ici, du nord-ouest au sud-est: l'anticlinal de Béland 

	
Call Mill (Membre). de Pinnacle. de White Brook. de West- 

(Lesseps), le synclinal du mont Brown. l'anticlinal du mont Bald. 	Sutton. de Frelighsburg et de Sweetsburg. 
le synclinal de Fletcher et l'anticlinal de Gastonguay. Ces plis 

	
Le sous-domaine allochtone de Saint-Adrien-d'Irlande com- 

sont de direction ENE-WSW à plongement faible à moyen soit 	prend des roches d'âge Hadrynien à Ordovicien moyen. L'unité 
vers l'ENE, soit vers l'WSW avec un clivage régional à pendage 	stratigraphique caractéristique est le Groupe de Sutton. 
abrupt vers le NNW. Des failles régionales longitudinales et des 

	
La région a été affectée par au moins trois phases de déformation 

failles transversales NE-ENE à rejet senestre ont été également 
	

dont les âges s'étendent depuis le Taconien jusqu'à l'Acadien. 
observées ou présumées. 	 Ces phases ont entraîné la formation de plis très serrés dont la 

Des zones de dimensions variées de métamorphisme de contact 	superposition a créé des patrons d'interférence coniques complexes. 
et/ou de métamorphisme hydrothermal ont été notées au voisinage 

	
La phase P, a créé une schistosité S, très pénétrative. parallèle à la 

de certains corps intrusifs. L'altération est manifestée principa- 	stratification niais rarement observée. La phase P, très intense. a 
lement par des aires de blanchiment constitués de marbres. de 	créé une schistosité S, extrêmement pénétrative uniformément 
porcelanites et de cornéennes. Des zones locales d'hématisation 	répartie d'orientation moyenne 240/70. La phase P, peu intense a 
et de carbonatisation ont aussi été vues dans la trajectoire de 	créé un clivage de crénulation espacé inégalement distribué 
certaines des lignes de t'ailles observées ou présumées. 	 d'orientation moyenne 060/70. 

Parmi les minéralisations relevées, on note la présence de 
	

Sur le plan gîtologique. cinq indices minéralisés ont été 
barytite à 2.5 km au sud-ouest du mont Brown et. dans le même 	répertoriés dans le secteur nord-ouest de la carte et deux dans le 
secteur, d'un indice de zinc recoupé par forage (I (/ de zinc 	secteur sud-est. Ces indices sont tous constitués par de la malachite 
disséminé sur 3,5 nt dans les grès du York River). Cet indice 	observée dans les Formations de West Sutton et de Frelighsburg 
zincifère est déjà répertorié sous le code alphanumérique 	ou de leurs équivalents. 
FG 22A13-28. 
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21 — Projet Grand-Nord: Géologie de la région du lac Gayot. 

Charles Gosselin, Martin Simard et Isabelle Lafrance 
(MRNQ) 

Les travaux réalisés au cours de l'été 1998 s'inscrivent dans le 
cadre du projet Grand Nord qui vise à acquérir de nouvelles 
connaissances géoscientifigues au nord du 55 parallèle. Le levé a 

été effectué à une échelle de 1:250 000 et correspond au feuillet 
SNRC 23M. 

La région du lac Gayot représente la rencontre de quatre sous-

provinces appartenant à la Province du Supérieur soit celles 

d'Ashuanipi, à l'E, de La Grande, au SE. de Bienville, au NE et de 
Minto, dans le centre-nord. correspondant clans notre région au 

domaine de Goudalie. 
La sous-province d'Ashuanipi se compose de diatexites et de 

paragneiss migmatisés métamorphisés au faciès des granulites. 

Son contact vers l'ouest est bien marqué avec les sous-provinces 
de Minto et de La Grande. 

La sous-province de La Grande et le domaine de Goudalie 
n'ont pu être différenciés sur le terrain et semblent plutôt appartenir 
à un même grand ensemble tectonostratigrahique. Ils se composent 
essentiellement de roches tonalitiques à granodioritiques variant 
de foliées à gneissiques. Le trait distinctif de ces deux sous-
provinces est la présence de lambeaux de roches volcano-sédimen-
taires archéennes de plusieurs centaines de mètres à plusieurs 
kilomètres en dimension. Le métamorphisme des bandes volcano-
sédimentaires varie du faciès des schistes verts supérieurs à celui 
des amphibolites tandis que le niveau de déformation varie de 
faible à élevé. 

Dans la partie NW de la région un assemblage de roches 
granodioritiques à granitiques. massives à foliées a été assigné de 
façon incertaine à la sous-province de Bienville. 

Les roches des quatre sous-provinces ont été introduites par au 
moins deux suites intrusives tardives. La première est représentée 
par des granodiorites porphyriques en feldspaths potassiques et 
fortement magnétiques et la seconde par des granites roses à 
granolumétrie fine à moyenne. 

Le grain stuctural régional se manifeste par une gneissosité ou 
une foliation minérale variant de NW à E-W. Elle est affectée par 
du plissement, particulièrement dans les terrains gneissiques ou 
des plis isoclinaux déversés ou couchés sont fréquemment rencon-
trés. Les principales zones de déformation sont orientées NW et 
NNE et correspondent à des linéaments marqués sur les cartes 

aeromagnétiques et/ou landsat. Sur le terrain, ces zones sont 
souvent hématisées, cisaillées et réorientent la foliation régionale. 

Nos travaux ont permis d'identifier plusieurs zones de sulfures 

et de formation de fer dans les bandes volcano-sédimentaires 
associées dans les sous-provines de La Grande et de Minto. 
Celles-ci offrent un potentiel aurifère et en métaux de base 
intéressant. Finalement, nous avons identifiés plus de 13 zones de 
formation de fer oxydée et sulfurée à l'intérieur de 1'Ashuanipi 

dont quelques unes ont plus de 30 mètres de largeur. Quelques 
valeurs anomales en cuivre et en or ont été décelées sur certains 
sites. 

22 — Étude tectono-métamorphique de la jonction des sous-
provinces d'Ahsuanipi, de Goudalie, de La Grande et de 
Bien ville. 

Ehouman N'Dah et Normand Goulet (UQAM), 
Charles Gosselin et Martin Simard (MRN) 

La région d'étude se situe au nord-ouest du réservoir de 
Caniapiscau dans la région centrale de la province archéenne du 
supérieur et comprend les sous-provinces d'Ashuanipi à l'est, de 
La Grande au sud, de Bienville à l'ouest et de Goudalie au nord. 

Les premiers travaux de cartographie (à l'échelle de 11250 000) de 
cet été représentent la première phase d'une étude de doctorat à 
l'UQUAM. 

L'Ashuanipi est composé de diatexite. de paragneiss et de 
formations de fer. Le Bienville est constitué essentiellement de 
granodiorite foliée à gneissique. Le Goudalie et le La Grande sont 
formés de gneiss tonalitique, de bandes volcano-sédimentaires et 
d'ultramafique. Les roches de ces grands ensembles tectono-
stratigraphiques sont recoupées par des intrusions tardi-tectono-
niques de tonalite, de granodiorite porphyrique et de granite. 

Le métamorphisme dans la zone d'étude est de faciès granu-
litique dans l'Ashuanipi (à l'est) passant à un métamorphisme 
amphibolite supérieur à moyen dans le Goudalie (au nord) et la 
Grande (au sud) est à un métamorphisme d'amphibolite inférieur 
à schiste vert supérieur clans le Bienville (à l'ouest). Les contacts 
entre les sous-provinces sont progressifs et ne semblent pas être 
marqués par des discontinuités majeures. On tentera grâce à 
l'évolution des conditions P-T d'établir des isogrades méta-
morphiques et d'associer chaque phase métamorphique à des 
périodes de déformations. L'étude porte essentiellement sur la 
relation entre la ceinture de roche verte du Goudalie et celle de La 
Grande. Ces deux ceintures composées de roches volcaniques 
bimodales avec des âges relativement équivalents de 2.7 à 2.8 Ga 
(Gauthier et al. 1998, Percival et Skulski 1998) montrent une 
continuité latérale. Le passage transitoire entre ces deux ceintures 
volcaniques est marqué par une virgation qui oriente les unités du 
Goudalie vers le nord-ouest alors que celles de La Grande 
présentent une orientation est-ouest. 

La région d'étude montre une déformation ductile à ductile-
cassante. La déformation Dl est associée à des plis isoclinaux et 
développe une schistosité S1, généralement observée dans les 
enclaves. La foliation majeure S2 résulte probablement de la mise 
en place de la déformation D2. Cette déformation est difficile à 
déterminer à cause de la superposition de la déformation D3 qui 
replie la foliation S2. La déformation D4 constitue les clivages de 
crénulation rencontrés dans les bandes volcano-sédimentaires et 
forme également les réseaux de fractures orientés nord-ouest — 
sud-est. La déformation D5 est associée à un réseau de failles 
(nord-sud) à chlorite et épidote ci'âge post-grenvillien. 
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23 — Géologie de la région du lac Peters — NE de la Sous-
province de Minto (Province du Supérieur) . 

Louis Madore, Daniel Bandyayera, Nathalie 
Bouchard (MRN), Jean H. Bédard et Pierre Brouillette 
(CGQ), Boris Baille-Barelle et Normand Goulet 
(UQAM) 

Le Domaine de Douglas Harbour, situé dans la partie NE de la 
sous-province de Minto. couvre une superficie de plus de 
25 000 km'. La géologie de cette région est pratiquement inconnue. 
Hormis les travaux de reconnaissance à l'échelle I: 1000 000 

effectués dans les années soixante par la Commission géologique 
du Canada, aucun travail de cartographie n'avait été réalisé. Dans 
le cadre de ce projet, le feuillet du Lac Peters (SNRC 24M), qui 
couvre une portion du domaine de Douglas Harbour. a tait l'objet 
d'un nouveau levé géologique. Ce projet, localisé sur la péninsule 
de l'Ungava, juste au sud de la rivière Arnaud, s'inscrit dans le 
programme de cartographie du Grand-Nord. Les objectifs du 
projet sont: (I) la mise à jour de la carte géologique à l'échelle du 
1:250 000 et (2) l'évaluation du potentiel minéral en identifiant 
des contextes géologiques favorables à la découverte de gîtes 
minéraux. 

La région couverte par le levé comprend principalement des 
roches archéennes de la province du Supérieur. A l'extrémité Ede 
la carte, des roches protérozoïques de la Fosse du Labrador reposent 
sur le craton archéen. Le contact entre ces deux domaines 
géologiques est caractérisé par une déformation ductile intense 
que l'on associe au chevauchement des roches de la Fosse sur le 
craton. 

La carte du champ magnétique total résiduel de la région du 
lac Peters montre des anomalies positives linéaires ce qui permet 
d'identifier clairement la limite entre les roches de la Fosse et le 
craton archéen. Elle montre aussi deux dômes d'étendue régionale 
caractérisés par un champ magnétique élevé et irrégulier. Ces 
deux dûmes sont essentiellement occupés par un assemblage de 
roches au faciès des granulites. Les dômes sont ceinturés par des 
creux magnétiques où l'on trouve des roches au faciès des 
amphibolites. 

Les deux dômes se composent de séquences volcano-sédimen-
taires envahies par des intrusions de composition granitique et 
granodioritique à clinopyro.xène et orthopyroxene. Les roches 
supra-crustales sont représentées par des gneiss de composition 
mafique à intermédiaire intercalés avec des formations de fer et 
des paragneiss à biotite. Des masses gabbroïques, gabbronoritiques 
et dioritiques se répartissent dans les deux dômes. Enfin, des 
intrusions de monzonite porphyrique, généralement de forme 
allongée et orientées N-S, s'introduisent dans le dôme situé au sud 

de la carte. Les creux magnétiques sont occupés par de la tonalite 
greissique recoupée par du matériel granitique et granodioritique. 

Des séquences volcano-sédimentaires métamorphisées constituées 
de volcanites mafiques et intermédiaires. de formations de fer et. 

localement, de marbre y ont été identifiées. 
Des minéralisations ont été observées dans quatre contextes 

géologiques: (I) la pyrite et la pyrrhotine disséminées et en 
veinules à proximité de grandes failles ductiles-cassantes 

auxquelles est associé un métamorphisme rétrograde au faciès des 
schistes verts. (2) la pyrite et la chalcopyrite disséminées dans les 
intrusions gabbroïques, (3) la pyrite, la pyrrhotine et la chalcopyrite 
disséminées ou en bandes semi-massives dans les séquences 

volcano-sédimentaires et (4) la pyrite et la pyrrhotine disséminées 

dans les formations de fer. 

24 — Géologie de la région du lac Sakami et du réservoir 
Robert-Bourassa, Baie-James. 

Jean Goutier (MRN). Marie-Claude Ouellet, Michel 
Houlé (URSTM-UQAT). Patrick Mercier-Langevin 
(CERM-UQAC) et Claude Dion (MRN) 

Durant l'été 1998, trois feuillets SNRC (33F/07, 33F109 et 
33F/10) ont été levés à l'échelle 1:50 000. Le feuillet 33F/02 a 

également été partiellement cartographié afin de tracer l'extension 
des unités observées dans le secteur du lac Yasinski, situé plus à 
l'ouest. Cette région touche aux roches des sous-provinces de La 
Grande et d'Opinaca. ainsi qu'au bassin protérozoïque de la Fm. 

de Sakami et à deux essaims de dykes proterozoiques. Le contact 
entre ces deux sous-provinces est formé d'une zone de cisaillement 
majeure mettant en contact (les volcanites et des métasédiments. 

Lu sous-province d'Opinaca se compose principalement de 
wacke feldspathique plissé passant progressivement à des para-
gneiss à biotite. Quelques bandes de conglomérat polygénique. de 
formation de fer et d'arenite quartzitique ont aussi été observées. 
L'ensemble est injecté d'une multitude de dykes de pegmatite à 
tourmaline (FK-QZ-MV-BO-TL-GR) et de granite rose qui recou-
pent la zone de contact entre le La Grande et l'Opinaca. 

La sous-province de La Grande comprend dans cette région un 
socle ancien composé de gneiss et de tonalite déformée (Complexe 
de Langelier) sur lequel repose en discordance une unité d'arenite 
et de conglomérat uranifère (Fm. d'Apple), surmontée d'un 
empilement de basalte. d'andésite. de pyroclastiques fclsiques et 
de formation de fer (Gr. de Yasinski) et d'une unité clastique de 
wacke et de conglomérat polygénique (Fm. d'Ekomiak). Cette 
séquence est injectée de tonalite, de dykes mafiques et ultra-
mafiques, (le pegmatite et de granite. En comparaison avec le 
secteur du lac Yasinski (Goutier ci al.. 1997). la région levée 
comprend plus de tonalités et de volcanites fclsiques. tandis que 
les roches sédimentaires. les roches ultramafiques et les intrusions 
intermédiaires sont plus rares. 

Le métamorphisme régional au faciès des schistes verts passe 
au faciès des amphibolites en s'éloignant du centre de la région 
cartographiée vers le SE (présence de sillimanite) et vers le nord. 

Le grain tectonique est orienté E-W à NE-SW. La déformation est 
très intense et les textures primaires sont souvent oblitérées. Ce 
phénomène résulte de la superposition de plusieurs phases de 
plissement et de chevauchement associées au chevauchement des 
roches du La Grande sur l'Opinaca. Des zones de décrochement 
archéennes et des failles nomiales protérozoïques sont aussi présentes. 

Les roches protérozoïques comprennent des dykes de diabase-
gabbro ENE (Dykes de Senneterre), des dykes NW (Dykes du lac 
Esprit) et une séquence clastique appartenant à la Fm. de Sakami 
composée à la base de conglomérats, d'une unité épaisse d'arénite 
quartzitique et de grès rouges au sommet. Un dyke de diabase 

orienté NNW. peut-être associé aux Dykes du lac Esprit. recoupe 
la Fm. de Sakami (33F/10). 

Les minéralisations les plus importantes de la région sont 
aurifères et cuprifères (voir Dion et crl.. ce volume). Les minérali-
sations filoniennes de Cu-Ag sont d'âge protérozoïque car l'une 
d'elles a été observée recoupant un dyke de diabase. 

Références 
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25 — Métallogénie de la région du lac Sakami et du réservoir 
Robert Bourrassa, Baie James. 

Claude Dion, Jean Goutier (MRN), Marie-Claude 
Ouellet, Michel Houle (URSTM-UQAT) et Patrick 
Mercier-Langevin (CERM-UQAC) 

Dans le cadre d'une campagne de cartographie géologique 

entreprise dans la région du lac Sakami (feuillets SNRC 33F/02 
33F/07, 33F/09 et 33F/10; voir Goutier et al., ce volume), nous 
avons entrepris une étude visant à décrire et à caractériser les 

différents types de minéralisations présentes dans le secteur. 
Les données recueillies jusqu'à maintenant permettent de diviser 

les diverses minéralisations en au moins R types principaux: 

• Les conglomérats à cailloux de quartz minéralisés en PY-U de 

la Formation d'Apple; 
• Les formations de fer au faciès des oxydes de type Algoma ; 

• Les formations de fer au faciès des sulfures présentant un 

potentiel en métaux usuels et précieux; 
• Les minéralisations volcanogènes de métaux usuels et précieux: 
• Les minéralisations aurifères stratiformes associées à des 

formations de fer au faciès des silicates-oxydes; 
• Les minéralisations d'or sous la forme de veines et de veinules 

de QZ-sulfures ou de disséminations de sulfures associées à 
des zones de déformation recoupant des roches volcaniques ou 
des intrusions felsiques; 

• Les veines polymétalliques (Cu-Ag ± Ni ± Co ± Au ± EGP) 
tardives (protérozoiques) de QZ-CC-sulfures ± BR ± HM: 

• Les minéralisations uranifères tardives (protérozoiques) loca-
lisées à proximité de la discordance entre les roches archéennes 
et la Formation de Sakami. 
Quatre secteurs se distinguent nettement du point de vue de 

leur potentiel minéral: 
• Le secteur Apple (feuillets 33F/02-33F/03) déjà reconnu pour 

ses minéralisations uranifères (Paquette et Gauthier. 1997) 

dans les conglomérats A cailloux de quartz. Cette unité est 
surmontée de volcanites mafiques interstratifiées avec des 
formations de fer. lesquelles sont associées à d'importantes 
zones d'altération volcanogènes métamorphisées (voir 
Moorhead et al., ce volume); 

• Le secteur de la Grille As de la propriété La Grande Sud de 
Mines d'Or Virginia (feuillet 33F/10). Plusieurs minéralisations 

aurifères, notamment la Zone 32, ainsi que les indices Mico-
Milan et Pari. sont encaissées dans une intrusion tonalitique de 
dimension hectométrique. la Tonalite de La Grande-Sud. Cette 
intrusion et les minéralisations associées font l'objet d'une 
étude de maîtrise de la part de P. Mercier-Langevin (ce volume); 

• Le secteur de la Grille Km-85 de la propriété La Grande Sud 
de Mines d'Or Virginia (feuillet 33F/09). Des minéralisations 
aurifères encaissées dans des formations de fer au faciès des 
oxydes sont intercalées dans une séquence de tufs felsiques: 

• Le secteur Gaber de la propriété La Grande Nord de Mines et 
Exploration Noranda-Mines d'Or Virginia (feuillet 33F/09). 

Les indices Sommet I à 5 représentent des minéralisations de 
PY-CP volcanogènes distribuées le long d'un horizon de plus 
de 4 km dans des basaltes sil icifiés et épidotisés. Des veines 
polymétalliques tardives (Cu-Ag ± Ni ± Co ± Au ± EGP) 
recoupent parfois ces minéralisations précoces. 

Références 

Paquette, L. et Gauthier, M., 1997. Séquences archéennes du lac 
Sakami. Baie James. Ministère des Ressources naturelles, 
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26 — Les minéralisations aurifères au sein de la Tonalite de La 
Grande Sud. 

Patrick Mercier-Langevin. Réal Daigneault (CERM-
UQAC). Claude Dion. Jean Goutier (MRNQ), Marc 
Legault, J.-F. Ouellet. Patrice Simard (STG). Michel 
Chapdelaine et Paul Archer (Mines d'Or Virginia) 

La Tonalite de La Grande Sud (feuillet SNRC 33F/10 représente 
une intrusion elliptique faisant 600 m de largeur sur 1,5 km de 
longueur au sein d'un assemblage volcano-sédimentaire méta-
morphisé au faciès schistes verts supérieur-amphibolites. Deux 

événements de déformation y sont reconnus. La première phase 
est associée à une schistosité pénétrante N-S reprise par des 
couloirs de déformation intense E-W. 

Quatre indices aurifères principaux sont localisés dans la 
tonalite: Zone 32, Mico-Milan. Pari et Brèche. Ceux-ci se trouvent 
aux bordures nord et sud de la Tonalite, à proximité ou à l'intérieur 
des couloirs de déformation E-W. L'intrusion se caractérise par 
plusieurs types d'altération associés à un ou plusieurs événements 
hydrothermaux: brèches, veines de QZ-CP, stockwerk à TL, 
veinules de CL et zones d'altération potassique (SR-BO). La 
Tonalite contient également plusieurs dykes de gabbro ainsi que 
des diorites à QZ et/ou HB. 

Le but de cette étude menée par le CERM en partenariat avec 
le MRNQ et Mines d'Or Virginia (détenteur de la propriété) est de 
mettre en relation l'altération hydrothermale et les deux événements 
de déformation reconnus dans le secteur par rapport aux principaux 
indices aurifères. Les travaux menés cet été ont consisté en un 
échantillonnage systématique de la Tonalite, de l'encaissant, des 
gabbros et des diorites pour fins d'analyses lithogéochimiques et 
pétrographiques. Un relevé systématique des faciès, des textures, 
des altérations et de la structure a également été effectué. Ceci a 
permis de définir 6 faciès différents en fonction de la composition 
et de la texture de la roche. Ces travaux ont permis de caractériser 
spatialement l'altération et la minéralisation et de définir l'expres-
sion et l'intensité de la déformation clans l'intrusion. De plus, les 
divers types de minéralisation rencontrés ont été échantillonnés 
en surface et en forage afin d'en définir la typologie. Le produit 

visé à la suite de ces travaux est une carte de la Tonalite montrant 
les divers faciès en relation avec les altérations et la structure. Les 
résultats seront intégrés aux travaux de cartographie du MRNQ et 
les indices seront décrits sous forme de fiches de gîte. 
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27 — 300 Ma de plutonisme dans les sous-provinces de La 
Grande et de Bienville, municipalité de la Baie James, Québec. 

Michel Boily (GÉON) et Jean Goutier (MRN) 

La région étudiée, composée de plus de 80 fk de roches 
granitoïdes, chevauche les sous-provinces de Bicnville et de La 
Grande. Cette dernière est constituée d'un complexe d'orthogneiss 
tonalitiques-granitiques/tonalités, de sédiments arénitiques de 
plate-forme et de panneaux imbriqués de roches métavolcaniques 
(Gr. de Yasinski : 2732+8/-6 Ma). Ces assemblages sont recoupés 
par diverses suites plutoniques dont l'âge varie de 2716 à 
2618 Ma. La portion du Bienville cartographiée comprend le 
Pluton de Radisson (2712±3 Ma) dont le contact avec la sous-
province de La Grande est marqué par un grand cisaillement 
dextre. 

Les travaux en cours englobent la cartographie. l'échantillon-
nage. la pétrographie et la géochimie (éléments en traces et isotopes 
du Nd) des six principales suites plutoniques de la région. Ils 
permettent de reconnaître un complexe orthogneissique ancien 
(complexe de Langelier; 2778-2900 Ma) qui comprend les suites 
TGN (Tonalites Gneissiques) et TFO (Tonalites Foliées). La suite 
TGN comprend des gneiss tonalitiques et granitiques parcourus 
d'enclaves d'amphibolites et alternant avec des bandes de diorites 
granoblastiques. Une phase de tonalites à BO + HB plus homogènes 
et foliées forme la suite TGN. Une suite plutonique majeure syn à 
tardi-tectonique (Duncan) contient un groupe de composition 
intermédiaire (diorite à HB, diorite quartzifère à HB. monzodiorite 
à HB) que nous classifions dans la suite Diorite-Monzonitc-
Granodiorite (DMG). Cependant les tonalites à HB, BO peu à bien 
foliées (2716±3 Ma) représentent la phase plutonique majeure 
dont les relations avec la suite DMG restent à préciser. Cette 
dernière comprendrait également le pluton de Radisson (monzo-
diorites, monzonites et granites porphyriques à BO+HB. tonalites) 
bien que les relations entre les granitoïdes des sous-provinces de 
La Grande et de Bienville doivent etre définies. Un pluton de 
monzogranite à BO tardi- à post-tectonique (Lac Taylor; 2699 
± 4 Ma) et une tonalite-granodiorite à FK porphyrique (pluton de 
Tipitipisu) appartiendraient à la suite GGM (Granite-Granodiorite 
Massive (porphyrique)). La suite DMS (Diorite-Monronite-Syénite) 
est représentée par une masse isolée de diorite- syénite ir HB syn à 
tardi-tectonique (Lac Bruce) et probablement par des intrusions 
non déformées de monzonitc à HB et monzonitc quartzifère à FK. 
Finalement, des massifs et plutons post-tectoniques (?) composes 
de monzogranites à BO±MV et de leur cortège de dykes (le 
pegmatites granitiques à feldspath potassique et à TL (ex: Granite 
du Vieux-Comptoir; 2618±2 Ma) constituent des exemples typi-
ques de la suite GDM (Granites à Deux Micas). 

28 — Minéralisations en Cr-EGP stratiformes et sulfures 
filoniens EGP-Ni-Cu du Complexe de Menarik, Baie James, 
Québec. 

Michel Houle, Réjean Hébert (U. Laval). Jean 
Goutier. Jules Cimon. Claude Dion (MRN) et Georges 
Beaudoin (U. Laval) 

Le Complexe de Menarik se compose essentiellement d'une 
dunite chromitifére et localement d'une werhlite poecilitique et 
d'une pyroxénite. Ces dernières peuvent dominer certaines portions 
du massif. Celui-ci comprend aussi des horizons stratiformes de 
chromitite platinifère et des sulfures filoniens riches en 
EGP-Ni-Cu. Une tonalite (2716 Ma) et des basaltes mylonitisés 
(2730 Ma) de la sous-province de La Grande sont les roches 
encaissantes. L'intrusion est recoupée par plusieurs failles dont 
une faille majeure inverse ESE. 

On dénombre plusieurs horizons riches en chromite répartis à 
travers l'intrusion. Le rapport Cr/Fe de ces bandes de chromitite 
varie de 0,5 à 2.0. Trois faciès sont observés: I) chromitite et 
chromitite à olivine: 2) dunite à chromite; 3) dunite chromitifère 
en alternance rythmique de chromitite et/ou de dunite à chromite. 
Deux habitus caractérisent la chromite: 1) grains idiomorphes 
zonés caractérisés par un cocu riche en AI,O;et TiO,. le Cr,O, est 
constant et le tout enrobé d'une couronne de remplacement 
de magnétite ; 2) grains idiomorphes fracturés de composition 
homogène. 

Deux styles de minéralisation en EGP ont été identifiés. La 
première minéralisation en planitoïdes est syngénétique. ceci est 
suggéré par Li présence de minéraux du groupe du platine (MOP) 
en inclusions dans la chromite. Les horizons de chromitite 
contiennent jusqu'à 0.8 git de Pt et 2.3 g/t de Pd (GM-49677). 
Quant à elle. la seconde minéralisation epigénétique est confirmée 
par la présence de MOP de basse température. Ceux-ci se localisent 
dans les filonnets de sulfures ou dans les chromitites. Les filonnets 
de sulfures se présentent comme des veinules de carbonates et de 
magnétite avec un assemblage sulfuré de pyrrhotite. pentlandite. 
chalcopyrite. pyrite et ± millérite ± violarite. Les teneurs en 
Ni-Cu-EGP de ces filonnets atteignent 2.2 % Ni. 1.0 (h Cu 4.2 g/t Pt 
et 6.9 g/t Pd (GM-49677). 
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29 — Caractéristiques et potentiel des séquences volcaniques 
des rivières La Grande et Eastmain, secteurs centraux, pour 
les minéralisations de type SMV. 

James Moorhead (MRN), Francine Fallara (URSTM). 
Marc Laflèche (INRS) et Louis Bernier (Géoberex). 

Ce projet vise à caractériser les différentes unités felsiques et 
les zones d'altération reconnues dans le cadre des projets de 
cartographie de la rivière La Grande et de la rivière Eastmain du 
MRN, pour mieux cerner le potentiel de minéralisation de type 
sulfures massifs volcanogènes dans la région de la baie James. 
Cet été. 13 sites ont été étudiés, répartis dans les feuillets SNRC 
33F/02, 03, 05, 06. 07, 09, 10, 12 et B/03. 

Dans la région du lac Sakami (Goutier et al., 1997). une 
dizaine de sites ont été cartographiés, les principaux sont: 
— Le secteur des affleurements Spectaculaire et de la Marmotte 

(33F/06) essentiellement constitués d'andésites coussinées 
porphyriques en PG, de basaltes. de laves rhyolitiques à 
dacitiques et d'une séquence de volcanoclastites turbiditiques. 
Localement, les volcanoclastites renferment des zones de 
PY disséminée qui contiennent des valeurs anomales en Au 
(5 210 ppb) et en Zn (5 903 ppm). 

— Les formations de fer oxydées et sulfurées du lac Duncan 
(33F/05) sont encaissées dans des grès quartzeux et des wackes 
localement riches en PY-PO, des argillites schisteuses riches 
en veinules mm de PY±CP. renfermant localement des teneurs 
en Ag (<_ 17.0 g/t), des laves mafiques à intermédiaires et des 
tufs turbiditiques. 
Les laves et tufs felsiques au NE du lac Sakami (33F/07 et 
F/10). sont composées de tufs lités et laminés. de tufs à lapilli 
et à blocs et de laves rhyolitiques à dacitiques. Localement, ces 
unités montrent une chloritisation et une hématitisation plus 
ou moins prononcée. Cette séquence est caractérisée par 
plusieurs zones longitudinales de cisaillement intense. La 
propriété La Grande Sud de Mines d'Or Virginia couvre ce 
secteur. 

— Le secteur de l'affleurement des vents (33F/02 et F/03) renferme 
une bande volcanosédimentaire reposant en discordance sur un 
socle gneissique (Goutier et al., 1997). En ascendant la 
séquence. les roches se composent d'arénites quartzeuses. 
localement uranifères. de basaltes, de conglomérats poly-
géniques et de formations de fer au faciès des oxydes de fer. 
Une zone d'altération stratiforme dans les basaltes se caractérise 
par un assemblage de grenat-biotite-staurotide±cordiérite 
±tourmaline localement associée avec des zones de PY dissé-
minée (5 I0 %). contenant de faibles teneurs en Cu (5 1700 ppm) 
et Zn (5 350 ppm). Par endroit. des formations de ter contiennent 
des zones sulfurées faiblement anomales en or (5 1 10 ppb). 
Au sud de la rivière Eastmain (33B/03). un horizon de tufs 

felsiques affleure sporadiquement au contact entre une séquence 
de basaltes et une séquence de sédiments dominée par des wackes 
interlités de formations de fer. Localement, les tufs felsiques 
renferment de la PY-PO disséminée (l'indice Ti-Luc découvert 
par Mines d'Or Virginia en 1997), 
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30 — Géologie de la région de la Moyenne-Eastmain : phase II — 
secteur des lacs Village et Lichteneger. 

Abdelali Moukhsil et Pierre Doucet (MRN) 

Le projet Moyenne-Eastmain, amorcé à l'été 1997, a pour but 
de mettre à jour la carte géologique du secteur de la rivière 
Eastmain dans le Moyen-Nord québécois. La région couverte à 
l'échelle 1:50 000 par ce deuxième volet correspond à la totalité 
du feuillet 33B/03 et la demi-sud du feuillet 33B/06 et de compléter 
la cartographie de la demi-sud de 33B/05. Les demi-nord de ces 
feuillets ont été couvertes par le levé régional à l'échelle 
1:250 000 du projet Laguiche. L'objectif est de revoir l'inter-
prétation géologique du feuillet 33B/03. et de compléter la 
cartographie dans les secteurs moins connus (33B/05 et 3313/06). 
Certains problèmes soulevés par le projet Laguiche, notamment 
l'ambiguïté de la position et la nature exact du contact entre les 
sous-provinces de La Grande et d'Opinaca et le type de pli qui 
affecte la séquence volcano-sédimentaire dans le secteur sud-est 
du feuilllet 3311!05, ont été abordés au cours de nos travaux. 

Les principales lithologies rencontrées comprennent des roches 
métasédimentaires (wackes. siltstones. conglomérats polygéniques 
et formations de fer oxydées, silicatées et sulfurées), des roches 
volcaniques basaltiques coussinées ou massives. andésitiques et 
rhyolitiques ainsi que des unités volcanoclastiques (tufs à blocs, 
et lapilli, tufs à lapilli et tufs). Des plutons de tonalite à granodiorite 
et également de gabbro recoupent ces roches. De grandes niasses 
de pegmatite (TL, MV, BO), de composition granodioritique à 
granitique constituent le dernier jus résiduel de ces grandes 
intrusions. Les granites et monzonites sont des faciès rares dans 
presque tout le territoire cartographié. Des dykes de diabase 
protérozoïques, sans mouvement majeur, sont généralement 
d'orientation NNW et recoupent toutes ces roches. 

La foliation principale montre une direction générale E-W à 
ENE avec un pendage moyen abrupt vers le nord dans les roches 
volcanosédimentaires. Les granitoïdes montrent dans la plupart 
des cas une foliation magmatique, sauf dans des zones de cisaille-
ment où la foliation est enregistrée à l'état solide. Ceci témoigne 
de l'état syntectonique des intrusions de la moyenne Eastmain. 
Une linéation minérale et d'étirement a une composante pendage 
dans les volcanises et généralement une ocmposante direction 
clans les granitoïdes. 

Le métamorphisme régional dans les roches volcaniques et 
sédimentaires varie du faciès du schiste vert à amphibolites 
supérieures. représenté par la présence de biotite. de chlorite, de 
porphyroblastes de grenat. d'andalousite et de staurotide dans les 
paragneiss. Les grenats peuvent être un produit de l'altération 
(métasomatisme) dans certains secteurs. Les minéraux qui pour-
raient indiquer un métamorphisme de haut grade (orthopyroxènes) 
n'ont pas été observés dans le secteur cartographié. suggérant 
ainsi que ce territoire fait partie de la sous-province de La Grande. 

Le secteur SE du feuillet 33B/03. est caractérise par une 
minéralisation aurifère associée au formation de ter oxydée 
(magnétite-chert). silicatée (hornblende) et sulfurés (pyrrhotine-
pyrite et arsénopyrite). La région du lac Le Caron (33B/05) présente 
un potentiel économique non négligeable. En général, le secteur 
étudié demeure très favorable à la découverte de gisements de 
métaux usuels ou de minéralisations aurifères. 
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31 — Un gisement de sulfures massifs volcanogènes associé à 
un complexe rhyolitique à la mine East-Sullivan, Formation 
Val-d'Or, Québec. 

Sébastien Lavoie (UQAC). Pierre Pilote (MRN) et 
Wulf Mueller (UQAC) 

La Formation Val-d'Or. composée d'un assemblage de roches 
volcano-sédimentaires, comprise dans la zone volcanique sud de 
la sous-Province de l'Abitibi. est l'hôte du gisement de sulfures 
massifs volcanogènes de East-Sullivan (16,8 Mt @ 1,023 `à Cu. 
0,695 % Zn et 0.329 g/t Au). Ce gîte de Cu-Zn archéen est étudié 
dans le but d'établir la nature de sa minéralisation et sa position 
dans la stratigraphie régionale. 

Le contexte du gisement est abordé avec l'analyse des faciès 
des unités lithologiques identifiées lors de la campagne de 
cartographie. la  géochimie des éléments majeurs. traces et terres 
rares et les méthodes pétrographiques. Les textures volcaniques et 
les patrons des minéraux d'altération ont été utilisés pour déter-
miner le milieu de dépôt. 

Les données préliminaires ont permis d'établir que la séquence 
de la mine forme un empilement homoclinal à polarité sud. Celle-
ci se compose. clans l'ordre stratigraphique. de volcanoclastites 
mafiques à intermédiaires. de coulées massives de composition 
intermédiaire à felsique et de tufs fins felsiques. A I est, le pluton 
monzonit igue de East-Sullivan recoupe la minéralisation de sulfures 
massifs volcanogènes. 

La plus grande partie de la minéralisation s'est mise en place 
dans une unité de sédiments volcanoclastiques. Selon les rares 
informations disponibles, la minéralisation était constituée d'un 
réseau de veinules en stockwerk associé à la fracturation et au 
remplacement (7) de l'unité tufacée. La minéralisation était 
dispersée dans une vingtaine de lentilles ayant des compositions 
différentes en Cu et en Zn, ceci permettant d'apprécier les zonations 
des métaux dans le gisement. Le gîte est recoupé par cieux réseaux 
de failles à pendage SE et SW. Il semble que ces folles séparent la 
minéralisation uniquement sur une distance de quelques dizaines 
de mètres. La partie sud des lentilles semble avoir été télescopée 
par l'intrusion de dykes dioritiques porphyriques, la minéralisation 
pourrait donc subsister quelque part aux environs de l'ancienne 
mine, au sud de ces dykes. 

La cartographie de surface a permis de mettre à jour un 
assemblage de tufs fins, de tufs à lapillis avec des fragments 
vésiculaires et des lobes rhyolitiques massifs qui semblent être 
l'extension latérale du gisement. Ces lobes surmontent un petit 
horizon de brèche de coussins de composition intermédiaire, qui 
constitue la base du gisement. L'interprétation des sections de la 
mine indique la présence d'un haut topographique, ou dôme 
rhyolitique (7). ayant servi à focaliser la minéralisation. Les métaux 
se seraient accumulés dans une dépression située sur le flanc de 
cette petite construction volcanique. Plus de 60 (h du minerai 
exploité était contenu dans cette dépression, constituée de volcano-
clastites. Selon ce modèle, la plus grosse partie du gisement aurait 
été érodée et une accumulation similaire serait envisageable en 
grande profondeur sur l'autre versant du haut topographique au 
delà des 3 900 pieds sondés, ou encore dans la continuité strati-
graphique latérale de ces unités. 

La géochimie indique que les laves felsiques font partie 
principalement d'une suite d'affinité calco-alcaline (Zr/Y 7.0 à 
8,0). Un autre groupe de lave intermédiaire, situé 500 ni au nord. 
présente une signature tholéiitique (Zr/Y 2,0 à 4,0). 

32 — Volcanologie de la Formation Val-d'Or et du Groupe de 
Malartic, sous-Province de l'Abitibi : contraintes géochimiques 
et géochronologiques. 

Pierre Pilote (MRN), Wulf Mueller, Craig Scott, 
Christine Champagne, Sébastien Lavoie (UQAC) et 
James Moorhead (MRN) 

Les Formations Val-d'Or (FVO), Héva (FH) et Jacola (FJ) 
sont comprises dans la zone volcanique sud de la sous-Province 
archéenne de l'Abitibi. Lc MRNQ a entrepris de revoir, en 
partenariat avec l'industrie minière. les relations stratigraphiques 
internes et la volcanologie physique de ces I ithologies. de même 
que celles situées clans diverses parties du Groupe de Malartic. 

Nous avons poursuivi à l'été '98 la cartographie dans le feuillet 
32C/04, la compilation géochimique des principales lithologies se 
retrouvant dans la région de Val-d'Or. et la cartographie détaillée 
d'une séquence komatiitique typique dans le secteur « Spinifex 
Ridge ». au nord du village de La Motte. Dans la région de 
Val-d'Or, une progression claire peut être démontrée dans le 
volcanisme, évoluant d'intermédiaire à felsique puis à nouveau 
vers des membres mafiques dans les sections stratigraphiques 
établies dans la FVO et la FH. La FJ contient essentiellement des 
volcanites ultramafiques à mafiques. Les éléments structuraux. 
tels la relation régulière entre la schistosité et le litage. combinés 
aux observations sédimentologiques. indiquent pour ces trois 
formations une polarité vers le sud. La nature des contacts entre 
les formations Jacola, Val-d'Or et Héva apparait de nature plutôt 
transitionnelle et variable latéralement. ce qui restreint la portée 
des localités-types définies. Le signal géochimique montré par 
ces unités montre lui aussi des évidences d'interdigitations. 

Les suites géochimiques reconnues. établies à partir des ratios 
Zr/Y. permettent de distinguer au moins 2 grands ensembles dans 
la FVO: (I) à la base, l'ensemble Louvicourt montre une suite 
transitionnelle (ratio Zr/Y de 6,0 à 7.0). (2) l'ensemble East 
Sullivan, dans la partie supérieure de la FVO, montre une suite à 
tendance calco-alcaline (ratio Zr/Y de 7,0 à 8.0). La FH (ratio Zr/Y 
de 3.0 à 5.0 et localement 6.0) est caractérisée par des intrusions 
variolaires continues sur plusieurs kilomètres et des volcaniclastites 
felsiques (turbidites). indiquant la maturité de l'arc volcanique. 

La cartographie a mis en évidence, au SE du gisement Louvicourt 
et au sud de la faille Dunraine, un complexe rhyolitique geochimi-
quement fort semblable à celui retrouvé à la mine Louvicourt. Ce 
complexe semble se poursuivre à l'ouest et au sud du pluton de 
Bevcon (secteur Sleepy). 

Du côté géochronologique, la rhvodacite de l'éponte inférieure 
du gisement de Louvicourt a livré un âge U/Pb sur zircon de 
2704 ±2 Ma: le filon-couche de Vicour: 2706 ± I Ma: un tuf 
felsique dans le secteur Akasaba au sommet de la FH: 2702 ± 
I Ma. Ces âges impliquent que l'édification des FVO et FH s'est 
faite de façon contemporaine. De nombreuses relations de terrains 
suggèrent de plus que les volcanites mafiques-ultramafiques de la 
Fi, situées immédiatement sous la FVO. pourraient lui être 
conformes. Nous avons également daté un horizon de tuf felsique 
intercalé entre des coulées komatiitiques dans le secteur de 
l'ancienne mine de Ni Marbridge, à la base du Groupe de Malartic. 
L'âge obtenu a été de 2714 ± 2 Ma. Cet âge siginifie que tout le 
volcanisme prenant place dans ce groupe doit s'être réalisé sur 
une période ne dépassant pas 12 Ma. 
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33 — Géologie de la région du lac des Canots. 

R. Morin (MRN) et K. Caron 

Le levé de la région du lac des Canots s'inscrit dans le cadre de 
la révision de la carte géologique couvrant le feuillet SNRC 321/04. 
La région étudiée est située à 50 km au nord-est de Chibougamau. 
Elle est comprise entre les longitudes 73'30' et 74"00' et les 
latitudes 50"00' et 50°15'. Elle englobe les cantons Bignell et 
Duberger ainsi qu'une partie des cantons McCorkill, O'Sullivan. 
Thibaudeau, Gauvin, Jumonville, Harlay et Bonne. 

Les roches de la partie occidentale de la région font partie de la 
ceinture de roches vertes de Chibougamau-Matagami de la Province 
du Supérieur, tandis que celles couvrant la partie orientale font 
partie de la Province de Grenville (Parautochtone). L'assemblage 
volcano-sédimentaire de la partie occidentale, d'âge archéen, 
comprend les volcanites mafiques de la Formation de Gilman, les 
volcanites felsiques de la Formation de Blondeau et les roches 
sédimentaires feldspathiques de la Formation de Bordeleau. Ces 
roches sont couvertes localement par les roches sédimentaires 
d'âge Protérozoïque de la Formation de Chibougamau ou celles 
de la Formation d'Albanel inférieur (Groupe de Mistassini). Les 
roches volcano-sédimentaires sont envahies par les roches ultra-
mafiques du Complexe de Cummings et les roches felsiques du 
Pluton de France. Dans le secteur oriental, les roches de la Province 
de Grenville renferment des assemblages de gneiss quartzofeld-
spathiques à biotite, de gneiss quartzofeldspathiques à biotite et 
hornblende, de gneiss à hornblende et/ou des amphibolites, des 
orthogneiss à biotite et/ou hornblende et des schistes à chlorite 
magnésienne. Enfin, de nombreux dykes de diabases et de gabbros 
d'âge Protérozoïque recoupent l'ensemble des roches de la région. 

Les roches de la région ont été déformées par l'orogénèse 
kénorienne et ont été métamorphisées au faciès des schistes verts. 
Des plis isoclinaux orientés E-W, auxquels est généralement 
associée une schistosité bien développée, donnent le grain tecto-
nique régional. Les roches sont aussi affectées par de nombreux 
cisaillements et fractures orientés E-W. Les roches de l'extrémité 
orientale de la ceinture de roches vertes de Chibougamau-Matagami 
à l'approche du Front de Grenville de même que celles couvrant la 
partie orientale de la région (Province de Grenville) ont subi les 
effets de l'orogénie grcnvillienne. Ces effets se manifestent par la 
présence de failles NNE et par un métamorphisme plus élevé au 
faciès des amphibolites. 

Plusieurs zones minéralisées avaient été décelées dans la partie 
occidentale de la région étudiée. Les principales minéralisations 
consistent en des zones étroites de sulfures massifs volcanogènes 
(zinc avec un peu de cuivre) dans un assemblage de basaltes. 
d'argilites graphiteuses et d'un peu de tufs felsiques. Les zones 
minéralisées sont associées à des zones de cisaillements E-W qui 
recoupent généralement des gabbros leucocrates. Elles ont une 
altération en quartz-carbonate-chlorite. Soulignons également la 
présence de veines de quartz aurifères le long de la Faille Faribault 
à l'extrémité sud-ouest de la région. 

34 — Aspect géologique du gisement Au-Cu de la mine Troilus. 

Patricia Cartes, Sally Goodman, A.E. Williams-Jones 
(McGill). C. Dion (MRN), Douglas Cater (C.M. 
Inmet) 

Le gisement Au-Cu de Troilus est situé dans la partie NE de 
la ceinture de roches vertes de Frotet-Troilus, au nord de 
Chibougamau. Le modèle génétique favorisé associe le gisement 
à un système porphyrique archéen. La minéralisation, encaissée 
dans une «brèche hydrothermale », serait reliée à la mise en place 
d'un essaim de dykes felsiques qui recoupent des roches volca-
niques mafiques et intermédiaires. Nos premières interprétations 
indiquent que ce modèle nécessite des modifications; la nature de 
la brèche doit être reconsidérée et une grande attention doit être 
portée sur le contrôle structural de la localisation et la remobili-
sation du minerai. 

La zone minéralisée est fortement déformée, l'intensité de la 
déformation étant étroitement liée à l'intensité de l'altération et à 
la présence de la minéralisation. Pourtant, on retrouve autour de la 
fosse des laves en coussin stériles relativement peu déformées, 
ainsi que des dykes felsiques à joints colonnaires contenant de la 
PY disséminée et une faible quantité d'or. Les dykes felsiques 
semblent être associés à une altération pénétrative en biotite 
identique à celle des roches mafiques adjacentes. L'observation 
détaillée de la brèche à différents stades de déformation et 
d'altération suggère que ces laves pourraient être le protolite de la 
brèche. La structure en coussin originelle ont été modifiée durant 
la déformation et l'altération hydrothermale, pour aboutir à la 
structure actuelle, i.e. à des lentilles de roche compétente à 
l'intérieur d'une matrice biotitisée. En effet, clans un empilement 
de laves et de dykes felsiques, les contrastes rhéologiques con-
centrent la déformation dans les laves en coussin hétérogènes et le 
long des contacts avec les dykes. Ces unités favorisent la circulation 
des fluides hydrothermaux issus du système porphyrique ou générés 
par le métamorphisme régional. Des cisaillements pénétratifs 
associé au chevauchement régional ont accompagné l'épisode 
principal d'altération hydrothermale et de minéralisation. Les 
zones d'altération phyllique, propylitique et potassique sont 
également associées à cet épisode. Cette association est bien 
visible dans le cas des veinules de PY aurifères à l'intérieur et en 
bordure des dykes felsiques, ainsi que pour les veinules de CP, PO 
et PY dans les roches mafiques. Les intrusions de pegmatite et la 
formation de veines de QZ sont associées à la remobilisation des 
sulfures et de l'or. line déformation tardive a provoqué une 
deuxième remobilisation de la CP. PO et PY accompagnées de 
GR-EP-TL dans les structures en extension. Le pluton de Parker 
semble s'être introduit après cette séquence d'événements et il est 
considéré comme un granite tardif avec peu d'effet sur la minéra-
lisation. 
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35 — Étude du gisement East-Amphi, propriété des mines 
McWatters. 

Chantal Dussault et Pascal Perron (MRNQ) 

Au printemps 1998, le MNRQ a entrepris une étude métallo-
génique du gisement East-Amphi. Ce projet a pour objectif de 

caractériser la minéralisation aurifère et d'étudier les roches hôtes 
de la Formation de Piché. 

Le gisement East-Amphi est détenu par la compagnie minière 
Les Mines McWatters. C'est l'un des rares projets aurifères qui 
suscitera des investissements en 1998. On annonçait le 19 août 
1998 un programme de développement des zones minéralisées à 

ciel ouvert. Des réserves de 1 967 000 t à 6.38 g/t Au ont déjà été 

estimées à partir de forages de moins de 250m de profondeur. Le 
minerai se répartit cinq zones: A.B.PI-N. PI -S. P2-N. 

Le gisement East-Amphi fut découvert en 1923 par prospection 
de surface. C'est en 1946 que la compagnie East-Amphi Gold 

Mines décida de foncer un puits de 155 ni. avec 2 niveaux. En 
1948, les travaux furent suspendus. Au cours des décennies 
suivantes, plusieurs campagnes de forages ont été faites par diverses 
compagnies. En 1988, Ressources Breakwaters dénoie le puits. 
Les Mines McWatters optionne la propriété de Placer Dôme en 

1997. 
La géologie environnante du gisement a fait l'objet de travaux 

de cartographie par Sansfaçon (1990) au milieu des années 80. Il 
décrit la géologie du secteur de Malartic comme des bandes 
volcano-sédimentaires orientées E-O. Le gisement de East-Amphi 
se trouve à l'intérieur de la Formation de Piché. Celle-ci se 
compose de bandes ultramafiques et basaltiques avec des intrusions 
de porphyre feldspathique et des dykes dioritiques. Les unités 
géologiques de la Formation de Piché sont entièrement traversées 
et cisaillées par la faille de Cadillac. La déformation est intense et 

sa largeur varie de 50 à 350 m. 
Durant la saison de terrain 1998, nos travaux de cartographie 

se sont concentrés sur une série d'affleurements et de tranchées 
localisée sur la propriété Parbec, à 2 km au N-O du site de East-
Amphi sur lequel on ne retrouve aucun affleurement. Nous avons 
aussi réexaminé et échantillonné 42 forages faits en 1995 et 1996. 

Les zones minéralisées les plus riches sont localisées dans des 
schistes à talc pyritisés. souvent au contact de dykes dioritiques. 
Les teneurs peuvent atteindre jusqu'à 16.2 g/t sur prés de 3 ni 
(EA-96-025). A ces endroits. l'or se trouve très rarement libre. Il 
est plutôt associé à des zones de pyrite recristallisée dont la 
dimension des cristaux peut atteindre jusqu'à 10 mm. Ces zones 
sont appelées « A » et « B » par les géologues de la compagnie. 

La minéralisation aurifère est aussi associée à des réseaux de 
veines de quartz dans des intrusions de porphyre feldspathique. 
Ces zones sont appelées PI et P2 et peuvent atteindre jusqu'à 8 ni 
de largeur. Les veines de quartz qui composent P 1 et P2 varient de 

quelques mm à moins d'un mètre, avec une largeur moyenne 
30 cm. Cette minéralisation de type Sigma est classique dans le 
camp minier de Val-d'Or - Malartic. Les teneurs en or sont plus 
importantes aux contacts supérieurs et inférieurs des porphyres. 
Elles varient de I à 6 g/t Au . L'or semble principalement relié aux 
veines de quartz avec tourmaline et pyrite. L'or libre a été observé 
dans 5 c7( des trous de forages, à l'intérieur des veines de quartz. 

La prochaine étape de notre étude consiste en l'analyse 
microscopique des zones minéralisées. 
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36 — Gîtologie de l'or dans le secteur de Taschereau. 

Sylvain Lacroix. Louis Emond et Mario Mélançon 
(MRN) 

Au cours de l'été 1998, nous avons réévalué le contexte 

structural de plusieurs gîtes aurifères prés de la municipalité de 
Taschereau (cantons de Privat & Launay) et dans le secteur des 
collines Gémini. A cause de la faible densité des affleurements. 

ces secteurs demeurent négligés malgré un potentiel aurifère 
intéressant. 

Plusieurs gîtes aurifères (32 D/ 10-19 à 24. 26) sont situés le 
long d'une faille d'orientation E-O au nord de la Faille Macamic, 
une faille de décrochement dextre subverticale orientée NO-SE. 
Les veines de quartz aurifère de puissance métrique sont associées 
à des zones cisaillées et ankéritisées d'une puissance de plusieurs 
dizaines de mètres. Certaines veines précoces sont boudinées dans 
le plan horizontal alors que (l'autres veines subvcrticales peu 
déformées se sont mises en place de façon plus tardive. Les zones 
cisaillées af fectent des laves basaltiques à komatiitiques. des 
sédiments détritiques fins, des formations de fer silicatécs et 
oxydées et quelques intrusifs felsiques sous forme de corps 
tabulaires métriques. 

Prés de la municipalité de Laferté. un nouveau gîte aurifère a 
été découvert en 1997 par P. Letourneur dans le cadre du programme 
d'assistance financière du MRNQ. A cet endroit. plusieurs valeurs 
de I à 12 git Au ont été obtenues a l'intérieur dune séquence 
basaltique à pendage et polarité vers le sud appartenant au Groupe 
de Hunter Mine. Les valeurs aurifères ont été obtenues dans des 
contextes variés sur une largeur d'environ 125 mètres. soit des 
veines de quartz centimétriques orientées ENE, des tufs à blocs et 
lapilli et une formation de fer oxydée. 

Dans le canton Launay (gîte 32D/ 10- I I). les décapages effectués 
par Ressources Freewest ont exposé des veines aurifères déci-
métriques à métriques de quartz-tourmaline-pyrite à l'intérieur de 
zones décamétriques de schistes à sericite-carbonate-hématite (lave 
ou intrusif fclsique?). Deux systèmes structuraux sont observés: 
I) des veines de tension à faible pendage vers l'OSO en bordure 
de Bailles inverses à pendage abrupt vers l'ENE. 2) des failles 
subvcrticales de décrochement dextre orientées ENE qui repré-

sentent des rampes latérales par rapport aux failles inverses. 
Aux collines Gémini (32D/16-I. 3 à 5). les décapages réalisés 

par Placer Dome Canada ont exposé une minéralisation aurifère 
associée à plusieurs cisaillements fragiles à ductiles d'épaisseur 
métrique ou à des dykes syénitiques fracturés. hématisés et 
pyritisés. L'orientation NNO à nord-sud des cisaillements situés 
dans les parties sud et sud-est du complexe syénitique des collines 
Gémini coïncide avec une diminution marquée de la largeur du 
Groupe sédimentaire de Chicobi. Des relations de recoupement 

entre certaines phases intrusives et les cisaillements suggèrent 
que la minéralisation aurifère est contemporaine à tardive par 

rapport au complexe syénitique. 
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38 — Blocs erratiques et micro-marques d'érosion glaciaire au 
Québec. 

Ghismond Martineau (MRN) 

La compilation des blocs erratiques et des micro-marques 
d'érosion glaciaire constitue un nouveau produit SIGEOM . Les 
cartes, de type TG selon la nomenclature SIGEOM, doivent 
permettre d'évaluer l'orientation et l'amplitude du transport 
glaciaire affectant une région quelconque du territoire québécois. 
Les premières cartes TG doivent être disponible au début du 
printemps 1999. 

La compilation permet de distinguer les blocs erratiques et les 
blocs indicateurs. Pour être compilé comme erratique un bloc doit 
présenter une description minéralogique ou une analyse chimique 
qui laisse présager l'existence d'une zone susceptible de présenter 
un potentiel économique intéressant. Les blocs indicateurs reportés 
sur les feuillets de compilation servent à évaluer l'ampleur du 
transport glaciaire. Ces blocs sont compilés soit individuellement 
ou, soit comme élément d'une traînée de dispersion locale ou 
régionale. On indique aussi si ils sont minéralisés ou non. Toutes 
ces informations sont inscrites dans la base de données du produit 
numérique y compris les résultats de l'analyse chimique. Sue la 
carte les objets géométriques permettent de distinguer entre un 
erratique et un indicateur; accolé au symbole on peut lire un code 
minéralogique ou une caractéristique particulière du bloc ou un 
sommaire d'un résultat d'analyse. Les travaux statutaires consti-
tuent la principale source documentaire pour ces blocs. 

Les micro-marques d'érosion glaciaire compilés sont les 
marques que l'on regroupe généralement sous le ternie générique 
de strie glaciaire. Celles reportés sur les cartes indiquent l'orien-
tation du mouvement glaciaire. parfois le sens et, plus rarement, la 
chronologie relative lorsque plusieurs écoulements glaciaires ont 
affecté une même région . Pour chaque site d'observation la base 
de données renferme des informations relatives au type de marques, 
à son orientation et à la chronologie. Les travaux de cartographie 
des dépôts meubles sont la source principale de la compilation. 

La compilation que nous présentons ici reflète l'état d'avan-
cement des travaux. Elle reflète aussi la disponibilité de l'infor-
mation à compiler. Ces données sur les micro-marques d'érosion. 
tout comme celles sur les blocs. constituent . trop souvent des 
informations que l'on omet de signaler. Parce que le ministère 
n 'entend pas consacrer de ressource de terrain importante pour la 
réalisation de ce produit, la compilation ne pourra progresser que 
dans la mesure où les géoscientifiques oeuvrant sur le terrain 
signalent la présence de marques et de blocs. Le produit TG est en 
quelque sorte sous la responsabilité de la communauté geoscicn-
tifique québécoise.  

39 — Étude des carrières au Lac-Saint-Jean et dans les Hautes-
Laurentides. 

Yves Bellemare (MRN) 

Le projet d'étude des carrières permettra la production de deux 
cartes de localisation (échelle 1:250 000), de 39 fiches descriptives 
sur les différentes carrières visitées et de tableaux résumant 
l'information recueillie sur 39 sites de matériaux de construction 
de moindre importance. 

Les travaux réalisés au cours de l'été couvrent les régions au 
nord de Saint-Ludger-de-Milot et de Mistassini au Lac-Saint-Jean 
et autour des localités de Saint-Donat, Saint-Jovite, Mont-Laurier 
et Maniwaki dans les Laurentides. Les régions étudiées sont 
situées dans la MRC de Maria-Chapdelaine (SNRC 022E) ainsi 
que dans les MRC de Matawanie, Les Laurentides, Antoine-Labelle 
et La Vallée-de-la-Gatineau (SNRC 031J). 

Dans le SNRC 022E, nous avons recensé et décrit sept carrières 
de pierre concassée et de pierre de taille ainsi que 22 autres sites 
d'intérêt pour les matériaux de construction. Parmi les sept carrières 
décrites, une carrière est active. 

Dans le SNRC 031J, nous avons dénombré et décrit 32 carrières 
de pierre concassée et de pierre de taille ainsi que dix-sept autres 
sites d'intérêt pour les matériaux de construction. Parmi les 
32 carrières décrites, dix sont actives ou en exploitation inter-
mittente. 

Vingt-six carrières ont été exploitées où produisent de la pierre 
de taille. En 1998, lors de la réalisation de ce travail d'inventaire, 
quatre carrières étaient en exploitation. La région de Guénette. 
située à 25 km à l'est de Mont-Laurier, a été le principal secteur 
d'exploitation pour la production de pierre de taille. La production 
a débuté en 1910 et a servi principalement à l'industrie de la pierre 
à monument. du granit architectural et de la pierre à bâtir. 

Treize carrières ont été exploitées où produisent principalement 
de la pierre concassée et de la pierre d'enrochement. La pierre de 
ces treize carrières est utilisée pour la construction et la réfection 
de routes, comme granulats entrant dans la fabrication du béton ou 
de l'asphalte. comme pierre d'enrochement pour la construction 
de digues et de barrages et la protection des berges de rivières ou 
de lacs ou encore comme calcaire industriel ou chaux agricole. 
Trois de ces carrières sont en production et sont localisées près de 
Mont-Laurier, Guénette et Maniwaki. 
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40 — Caractérisation de gîtes de syénite à néphéline comme 
source de matériaux feldspathiques. 

Henri-Louis Jacob (MRN) 

Ce projet vise à évaluer les principales occurrences de syénite 
à néphéline comme source de matériaux feldspathiques pour les 
industries du verre et de la céramique. Dans le cadre de cette 
étude, nous avons procédé à une compilation des occurrences de 
roches à néphéline signalées dans la littérature. Les occurrences 
qui semblaient offrir le meilleur potentiel ont été examinées et des 
échantillons représentatifs des principaux faciès ont été prélevés. 
Ceux-ci feront l'objet d'études de caractérisation (examen en 
lame mince, analyse chimique) qui seront complétées si nécessaire 
par des essais préliminaires de séparation magnétique. Les occur-
rences feront l'objet de fiches descriptives qui seront publiées 
sous forme de document de promotion. 

Les occurrences suivantes ont été échantillonnées: 
I) Le Pluton de Cawood situé a 65 km au nord de Hull. Ce massif 

de syénite à néphéline de 1,6 km de long X 600 m de largeur 
recoupe des marbres et des gneiss du Supergroupe de Grenville 
(Kretz, 1997). 

2) Le Complexe alcalin d'Obedjiwan, au nord du Réservoir Gouin. 
Ce Complexe comprend un massif circulaire central de syénite 
à néphéline de 5 kilomètres de diamètre (Gittins. 1967). 

3) Les pulaskites du Complexe annulaire de Sainte-Véronique au 
nord de Montréal (Rive. 1976). Ces roches contiennent entre 
15 et 20 c, 7c de néphéline. 

4) La syénite à néphéline d'Albanel située à 150 km environ au 
nord-est de Chibougamau. La roche contiendrait environ 25 eI( 
de néphéline. 

5) Le Complexe alcalin de Crevier situé à 55 km au nord-ouest de 
Girardville au Lac Saint-Jean. On y mentionne des zones de 
syénite à néphéline massive. 

6) Le filon-couche de Saint-Amable sur la Rive Sud de Montréal. 
Il s'agit d'une intrusion mis en place dans les roches argileuses 
du Groupe de Lorraine (Ordovicien). 

7) Les roches à néphéline du Réservoir Cabonga. Celles-ci sont 
dispersées dans un niveau de calcaire cristallin d'environ I km 
d'épaisseur (Brunet et Martignole, 1995). 

Références 

Brunet, S.. Martignole, J., 1995 —Gneiss et pegmatites à néphéline 
du Réservoir Cabonga, parc de la Vérendrye, ministère des 
Ressources naturelles du Québec, MB 95-04. 

Gittins, J., 1967 -The Obedjiwan alkaline complex, ministère de 
l'Énergie et des Ressources. DP 57. 

Kretz, R.. 1997 — Fort-Coulonge — Otter lake-Kazabazua arca. 
Ministère des Richesses naturelles du Québec; DPV 524.  

41 — Des évidences appuyant la perturbation salinienne dans 
la région de Lime Ridge — Dudswell, Estrie. 

Allen A. Petryk (MRN) 

Nous avons procédé à des relevés détaillés (1:10 000) et des 
analyses I ithostratigraphiques. biostratigraphiques et structurales 
de la succession silurienne et dévonienne (7) hautement plissée et 
faillée des groupes de Lac Aylmer et de St-Francis de la région de 
Lime Ridge — Dudswell. Ces travaux appuient l'hypothèse d'une 
déformation compressive salinienne (A.J. Boucot, 1962) lors du 
Silurien tardif (Pridolien), le précurseur de l'orogénie acadienne. 
Les relations entre cinq unités (n° 3 à 7) et douze membres de la 
séquence (plus que 1.75 km) de lac Aylmer — St-Francis sont en 
partie la base pour cette hypothèse. Une langue centimétrique, 
siliciclastique-dolomitique. dans la partie supérieure du récif 
biohermal de calcaire boundstone (mbr. 3. ± 135 m; unité 5 ; zone 
de calcaire industriel exceptionnel) peut correspondre à la première 
évidence de la perturbation salinienne. Une seconde évidence 
serait manifestée par une bande métrique de lithofaciès similaire 
au sommet du membre récifal et une troisième par hi séquence 
formationnelle sus-jacente, hautement détritique. siliciclastique 
et conglomératique (unité 6, ± 500 m) attestant d'un soulèvement 
salinien soutenu. La première évidence détritique peut être un 
diastème, niais la deuxième constitue une discordance et la 
troisième, la discordance salinienne, s.s. Une séquence monotone 
(.surtout de siltsvone calcareux, dolomitique, carboné et laminé-
rubané). la Formation d'Ayer's Cliff. couvre la discordance 
salinienne. Bien que certaines données fossilifères soient 
manquantes. cette formation (unité 7) qui s'étend régionalement 
au Québec et aux Etats-Unis, peut être, en partie, d'âge Dévonien 
précoce (Gédinnien). Structurellement, nous reconnaissons la 
juxtaposition discordante des unités ordoviciennes (Magog), 
siluriennes (Aylmer) et dévoniennes ('?) (St-Francis) 3-5-6 et 
5-6-7 (ex.: à ± 5 km E de Lime Ridge) comme des signatures 
tectoniques de la perturbation de l'orogénie salinienne. 
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42 — Inventaires des ressources en granulats de la région 
d'Asbestos. 

André Brazeau 

Lors de l'été 1998, les travaux d'inventaire des ressources en 
granulats ont été effectués dans la région d'Asbestos. Deux feuillets 
SNRC à l'échelle 1:50 000 ont été cartographiés, soit les feuillets 
de Wottonville (21E/12) et de Warwick (21E/13). Les résultats de 
ces travaux vont permettre de localiser et de caractériser les 
sources en granulats et d'en évaluer l'importance. 

Les activités de terrains ont surtout consisté en visite de sablières 
et de gravières (un total de 204) ainsi qu'en examen de nombreuses 
coupes naturelles et de déblais de route. De plus, 54 échantillons 
de sable et/ou de gravier ont été prélevés et expédiés en laboratoire 
pour déterminer leurs propriétés physico-mécaniques. 

La région présente un relief assez accidenté et une grande 
partie de celle-ci fait partie de l'unité physiographique des hautes 
terres appalachiennes qui comprend, entre autres, les sous-divisions 
du mont Ham, des monts Stoke et de la vallée de la rivière Saint-
François. La partie nord de la région appartient à l'unité des 
monts Notre-Dame. 

Le socle rocheux appartient à la province géologique des 
Appalaches. On y retrouve une grande diversité de roches sédi-
mentaires, de roches volcaniques et intrusives. Ces roches ont été 
déformées à différents degrés selon l'endroit et présentent souvent 
une importante schistosité. 

Les dépôts susceptibles de fournir des granulats sont princi-
palement d'origine glaciaire. Ceux-ci ont généralement été mis en 
place lors de la dernière déglaciation il y a environ 12 500 ans. Les 
dépôts de contact de glace et d'épandage fluvio-glaciaire constituent 
les meilleures sources d'approvisionnement en sable et gravier. 
Ces dépôts sont souvent confinés dans les vallées. Plusieurs d'entre 
eux ont été exploités intensivement et sont aujourd'hui prati-
quement épuisés. On retrouve aussi des dépôts d'origine marine 
dans la partie nord de la région à l'étude. 

Les principales sources de granulats se trouvent dans la partie 
est de la région ou l'on retrouve un important axe fluvio-glaciaire. 
Sur le feuillet 21E/13, cet axe s'étend de Warwick. au  nord, à 
Asbestos au sud, et comprend les gisements 15. 16, 18, 19 et 25. 
Sur le feuillet 21E/12. cet axe s'étend de Saint-Claude au nord à 
Stoke et Bromptonville au sud. Il comprend les gisements 9, 11. 
12 et 16. 

Les granulats de la région sont de qualité très variable. Ces 
matériaux, qui ont été arrachés du socle par l'action des glaciers, 
reflètent bien la grande diversité des roches sous-jacentes.  

43 — Inventaire des tourbières des basses-terres du Saint-
Laurent. 

Pierre Buteau (MRN) 

Le projet de terrain de l'été 1998 a consisté à compléter 
l'inventaire systématique des milieux humides sur tourbe des 
basses terres du Saint-Laurent (MRC de Bécancour, Lotbinière, 
Drummond et Nicolet-Yamaska) de même que de quelques dépôts 
des Appalaches (MRC de l'Érable et d'Arthabaska). 

Toutes les formes de milieux humides sur tourbe de superficie 
supérieure à 40 hectares ont été cartographiées en fonction des 
régimes trophiques, des formes et des sous-formes physio-
graphiques. de même que des types physionomiques et des 
associations phyto-écologiques qui les caractérisent. 

De plus, quelques dépôts de faible superficie ont été carto-
graphiés et intégrés à notre banque d'inventaire, en raison de 
l'importance écologique accordée à ces milieux dans la partie 
méridionale de la province et de l'intérêt souligné par des 
intervenants régionaux à des fins d'utilisations locales. 

Alors que dans les basses terres du Saint-Laurent les bogs et 
les fens sont le plus souvent associés aux dépôts de tourbe, ils font 
graduellement place dans la région des Appalaches à différents 
types de marais et de marécages. 

De la même manière, les tourbes les plus fibreuses se retrouvent 
dans les basses terres du Saint-Laurent, et les plus décomposés 
dans les Appalaches. Les dépôts des basses terres recèlent de 
types de tourbe dont les assemblages géobotaniques sont dominés 
par différentes sphaignes alors que ceux des Appalaches sont de 
composition plus complexe, les sphaignes étant accompagnées de 
plusieurs autres mousses, hépatiques et résidus organiques divers. 

Une centaine d'échantillons de tourbe ont ainsi été prélevés et 
ont été caractérisés en fonction de leurs degrés de décomposition 
et de leurs constituants botaniques. 

Toutes les données ainsi recueillies sont disponibles par le 
biais de L'Atlas des tourbières du Québec méridional, cet 
ouvrage étant constamment remis à jour grâce à nos travaux de 
terrain, et consistant en un outil de promotion souple et dynamique. 
Les données de terrain et d'analyses seront également disponibles 
sous la forme de fiches d'inventaire uniformisées. 
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44 et 45 — Programmes d'assistance à l'exploration minière au 
Québec. 

Pierre Marcoux. Raymond Boivin, Jocelyn Henry, 
Marlène Bergeron, Rénald Gervais (MRN) 

Pour l'année financière 1998-1999, le Ministère consacre une 

enveloppe budgétaire de 6 M$ pour trois programmes d'aide. 

Le Programme d'assistance à l'exploration minière du Québec 

(PAEM) s'adresse aux prospecteurs autonomes (volet A). aux 

entreprises (volet B) et aux fonds régionaux d'exploration (volet C): 

il vise à soutenir les activités d'exploration de base au Québec. 

Par ailleurs, une nouvelle mesure visant à favoriser la réalisation 

de forages profonds dans la sous-province de l'Abitibi (volet B.1) 

a été annoncée le 17 septembre par la ministre déléguée aux 

Mines et aux Terres. 
Le Programme d'exploration minière du Moyen-Nord (PMN) 

s'adresse aux entreprises. Ce programme a pour objectif de stimuler 

l'exploration minière sur le territoire du Moyen-Nord (régions de 

la Baie-James et partie de la Moyenne et Basse Côte-Nord), en 

périphérie des camps miniers existants. 

Le Programme de développement de l'entrepreneuriat minier 

autochtone dans les régions du Moyen et du Grand-Nord (PDEMA) 

vise à encourager les activités d'exploration sur ces territoires en 

y associant les communautés autochtones, par la création de fonds 

d'exploration minière. 

Les demandes d'assistance financière (535 projets) des prospec-

teurs et des entreprises pour l'année 1998-1999 sont en hausse de 

15 % comparativement à l'année précédente. Cette hausse 

s'explique notamment par une meilleur information sur les pro-

grammes et par les difficultés de financement rencontrées par les 

entreprises, dont les demandes ont augmenté de 20 %. 

Plusieurs demandes portant sur le territoire du Grand-Nord ont 

été présentées dans le cadre du volet B du PAEM suite au levé de 

géochimie du MRN. Pour répondre à la forte demande dans ce 

volet, une somme de 400 000 $ a été transférée du PMN au 

PAEM. 
Le tableau suivant présente un sommaire des sommes octroyées 

pour les différents programmes au 31 août 1998: 

Les investissements prévus des entreprises (PAEM et PMN) 

dans le cadre des projets subventionnés totalisent environ 7,0 M$, 

soit plus de 2,3 fois la part du MRN (3,0 MS). 

57 — Le Jardin géologique du centenaire de l'1CM. 

1CM section Rouyn-Noranda, Devamco inc., Groupe 
de Communication PAT, Ville de Rouyn-Noranda et 
Parc botanique A Fleur d'Eau 

La section Rouyn-Noranda de l'ICM désire souligner de 

manière concrète et significative le centième anniversaire de 

l'Institut canadien des Mines. de la Métallurgie et du Pétrole 

(ICM) par l'aménagement d'un jardin géologique. Celui-ci sera 

intégré au Parc botanique A Fleur d'Eau de Rouyn-Noranda. Elle 

veut offrir à la communauté ce Jardin géologique pour témoigner 

de manière permanente de la fabuleuse richesse du sous-sol de 

l'Abitibi-Témiscamingue et du rôle majeur qu'a joué la région 

dans le développement de l'industrie minière. 

Le concept de Jardin géologique qu'a développé la section 

Rouyn-Noranda est original. Il constitue un espace vert aménagé 

à l'intérieur du Parc botanique en regroupant plus d'une quinzaine 

de pierres de grande dimension et représentatives de la géologie 

de l'Abitibi-Témiscamingue. Le Jardin est constitué d'une série 

de six rangées symbolisant les galeries d'une mine. Un sentier 

mène les visiteurs de l'aire d'interprétation vers le jardin et ses 

galeries. De forme sinueuse et semblable à une veine minéralisée, 

il traverse les différentes galeries et permet aux visiteurs un accès 

facile aux pierres exposées. 

Le Jardin géologique sera également un lieu d'interprétation 

sur la géologie et le développement minier de la région. 
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71 — Les volcanites de Gaspésie : source de cuivre. 

Christelle Duffours et Michel Jébrak (UQAM) et 
Christian Derosier (Exploration Raudin inc.) 

La séquence volcano-sédimentaire siluro-dévonienne du mont 

Alexandre se situe dans la partie centrale de la Gaspésie. Elle 

présente des niveaux discontinus de volcanites basaltiques, de 

volcanoclastites constituées de tufs à cendres et de tufs à lapilli, 

de conglomérats polygéniques et de calcaires fossilifères. Les 

volcanites sont caractérisées par des coulées de laves basaltiques. 

Chacune d'elle présente une base aphanitique ou porphyrique, pas 

à peu vacuolaire et un sommet aphanitique, très vacuolaire. 

Certaines coulées présentent des brèches frontales minéralisées. 

Ces roches peuvent présenter des altérations très variées, avec 

néoformation de carbonates, feldspath, chlorite, épidote et hématite. 

La séquence volcanique a été déformée lors de l'orogenèse 

acadienne et présente un grain tectonique orienté NE-SW à E-W. 

Elle est recoupée par un important réseau de failles NNW-SSE. 

Cinq types de minéralisations cuprifères ont été observées 

dans le district du mont Alexandre : 
I. De la chalcosine dans la matrice des conglomérats et des grès 

volcaniques. 

2. Des brèches calcaires grises à chalcosine et parfois chalcopyrite 

sous forme d'amas stratoïdes d'imprégnation diffuse. 

3. Des coulées basaltiques à cuivre natif: soit disséminé dans les 

phénocristaux de plagioclases pour les basaltes porphyriques, 

soit disséminé dans des basaltes chloritisés avec une concen-

tration plus importante de cuivre natif dans les vacuoles de 

quartz quand elles sont présentes. 

4. Des veines et/ou des vacuoles de chalcosine dans les basaltes 

de sommet de coulée. 

5. Des veines de quartz épidote minéralisées en cuivre natif ainsi 

que des veines de quartz et calcite minéralisées en bornite. Ce 

type de veine est associé au réseau de failles NNW-SSE cité 

plus haut. 

L'hétérogénéité des minéralisations et de leur encaissant s'explique 

par différents critères de distribution. La minéralisation se 

trouve dans les roches à forte porosité (sommets de coulée, 

conglomérats, brèches calcaires). Sa nature (chalcosine, chalco-

pyrite ou cuivre natif) varie selon le milieu chimique dans 

lequel elle a cristallisé. Les veines minéralisées s'expliquent 

par l'action d'une phase hydrothermale tardive. Ces minéra-

lisations stratiformes se différencient des gîtes cuprifères 

traditionnels de Gaspésie soit des porphyres cuprifères (mont 

Copper et mont Porphyre), des skarns (Murdochville, 

Restigouche, Reboul) ou des sulfures massifs (zone E de 

Murdochville). En effet les minéralisations en cuivre mises en 

évidence au mont Alexandre semblent similaires à celles 

observées au gisement de Keweenaw, au Michigan. 

72 — Cartographie sismo-stratigraphique du lac Chibougamau 
par l'utilisation d'un sparker de un kjoule. 

Bernard F. LONG. 1NRS- Océanologie, 310 Allée 
des Ursulines, RIMOUSKI, Québec,G5L 3A 1, 
Canada 

Au cours des dernières années, le Groupe de dynamique côtière 

de l'INRS-Océanologie a modifié un systèmes de sismique 

réflexion marine de type sparker pour l'adapter à d'autres types 

d'environnements plus proches des besoins actuels qui se con-

centrent en eau peu profonde et en milieu fluviatile. 

Le but de ce projet pilote est d'évaluer le potentiel de cet 

équipement à des fins de prospection minière sur des lacs ou 

autres étendues d'eau navigables pouvant supporter des bateaux à 

faible tirant d'eau. Ces systèmes devraient ouvrir la voix à des 

cartographies de zones jusque-là délaissées par les prospecteurs. 

Le lac de Chibougamau a été retenu en fonction de sa position 

stratégique au centre d'une des régions du Québec où l'activité de 

prospection est majeure et encore prometteuse. La très bonne 

connaissance des structures géologiques sur sa périphérie, sa 

taille importante (20 km par 15 km) et sa bonne accessibilité 

représente des atouts importants pour ce type de projet. 

Dans le cadre (le ce projet, nous avons tester le système 

sparker d'un et quatre kilojoules tirant à 2 s pour déterminer la 

direction et les pendages des failles, et des structures sédimentaires 

majeures ce qui permet de cartographier la surface structurale de 

la roche encaissante. La précision est de l'ordre de deux mètres et 

la profondeur de pénétration dépasse 1 200 à 1 800 mètres, soit 

supérieure à la profondeur des forages d'exploration. 

Le système sparker est constitué de deux éléments séparés : 

— la source sonore qui est assurée par un étinceleur constitué 

d'un émetteur à trois électrodes supportant quatre kilojoules. 

L'émetteur est alimenté par une boîte de capacité d'un ou 

quatre kilojoules sous une tension de 3 000 V et contrôlé à 

partir de la boîte d'alimentation. 

— la ligne de réception qui est constituée d'une flûte de 24 hydro-

phones pouvant filtrer le signal à l'aide de filtres variables. Le 

signal était filtré à 200 Hz par le passe-bas et à 800 Hz par le 

passe-haut. Le signal est acheminé à une table EPC et à un 

enregistreur DAT . quatre pistes, sur lesquelles il est enregistré 

sous deux formats soit avant et après filtration. 

— Cinquante km de relevés ont été effectuées à partir d'une 

embarcation de 27' à une vitesse continue de 5,8 km/h. Les 

relevés sont positionnée à l'aide .d'un GPS 


